
Pages rï'hïsfoipe
On commence à connaître les conditions
principales de la victoire de la Marne.

Ile « Times » consacre à l'histoire d'es pre-
miers mois de la guerre une étude documentée,
qui contient des renseignements inédits. Un
chapitre est consacré à la .victoire de la Marne.
En .voici un résumé.

Après avoir rappelé que le 5 septembre le
général Joffre faisait savoir au maréchal
French que le moment de reprendre l'offensive
était arrivé et avoir exposé quelle était à ce
moment la situation de l'armée allemande, l'au-
teur continue :

« La victoire de la Marne a été le triomphe
d'un grand plan stratégique exécuté avec une
précision mathématique. Le général Joffr e
avait enfin ses réserves, mais les Allemands
avaient encore la supériorité numérique. La
bataille s'est livrée sur un front de 200 milles ;
ce fut donc la plus grande bataille qui ait j a-
mais été livrée, et le maniement d'une armée
dispersée sur un front aussi étendu a été un
chef-d'œuvre d'art militaire.

Quelques écrivains militaires ont' attribué la
(victoire de la Marne à des fautes commises par
les Allemands. Il est exact, en effet , que von
Kluck a fait des fautes , mais le plan allemand
était bon et il s'en est fallu de peu qu'il ait
réussi. Si von Kluck avait enveloppé l'armée
de d'Esperey, si le duc de Wurtemberg avait
percé notre centre à Vitry, si Verdun était tom-
bé et si d'e Castelnau avait été repoussé des
hauteurs qui entourent Nancy, les Allemands
auraient remporté une victoire complète et
Paris serait tombé entre leurs mains comme
une prune mûre. La bataille de la Marne a été
gagnée parce que ces quatre catastrophes ont
été évitées et parce que , sur deux points, une
contre-offensive hardie a réussi.

On ne saurait dire pourtant que la victoire
a été due à l'un de ces mouvements mais plu-
tôt à une série d'actions audacieuses conçues
et exécutées par une stratégie raisonnée.

L'aile gauche, que von Kliïck espérait enve-
lopper , réussit à l'envelopper lui-même et le
principal facteur de ce succès a été la bril-
lante attaque de la 6e armée du général Mau-
noury contre l'arrière-garde allemande sur
l'Ourcq.

Le noyau de cette sixième armée, sous le
commandement du général d'Amade, s'était
trouvé depuis plus d'une semaine sur la droite
des Allemands qui ne paraissaient pas en faire
grand cas. Mais dans la j ournée du ler septem-
bre, elle avait été considérablement renforcée
à l'abri du camp retranché de Paris. Elle avait
reçu deux corps de première ligne et une par-
tie du 19e corps algérien , et portée ainsi à une
effectif d'environ 150,000 hommes. Tous les
taxi-autos de Paris furent employés à l'ame-
ner sur le front au moment voulu. L'action du
général Maunoury a été l'une des surprises gé-
niales d'e la guerre.

Tandis que le général Maunoury marchait
sur l'arrière-garde allemande , le maréchal
French et le général d'Esperey arrêtaient le
mouvement tournant de von Kliick et le tour-
naient lui-même, le forçant à reculer et désu-
nir le flanc de von Biilow. Ce fut pour le géné-
ral Foch, l'occasion de réaliser, la manœuvre
la plus audacieuse de la bataille.

Il se battait sur le bord méridional 3'u pla-
teau de Sézanne contre l'armée de Biilow et
contre la droite de l'armée saxonne. Par un
mouvement hardi , commencé dans l'obscurité
d'une nuit orageuse, il lança une partie de son
armée qui fit coin entre Biilow et les Saxons,
et pendant deux j ours il se battit sur deux
fronts , exploit qui avait déj à été accompli par
la 4e division anglaise au Cateau et qui a été
renouvelé plusieurs mois après par, les Russes
à Prasnysch.

L action du général Foch pendant ces deux
Jours , où il refoula la garde prussienne dans
les marais de Saint-Qond et entra dans les
rangs des Saxons , est déj à classique. Le plus
brillant écrivain militaire de l'Europe s'est ré-
vélé là le plus formidable des combattants.

Mais le succès de la gauche de 1 armée
française aurait été indécis si le centre avait
cédé.

Au nord d'e Vitry, il y eut une lutte déses-
pérée où la 4e armée , commandée par de Lan-
gle de Cary, avait en face d'elle les Wurtem-
bergeois. Les Français tenaient difficilement
sous la pression furieuse de ceux-ci, mais le
j our le plus critique , le 9, ils reçurent du ren-
fort , le 21e corps, venant des Vosges. Les Al-
lemands commencèrent alors à reculer et ils
se replièrent sur leur centre.

Pendant ce temps, Verdun était gravement
menacé. Le prince impérial s'était avancé fort
au sud de la place et bombardait le fort de
(Troyon, sur la Meuse, depuis trois j ours. Le
général Sarrail , qui venait de prendre le com-
mandement de 'armée française sur ce point,
avait reçu le 15e corps venant de Lorraine. Il
«mt se maintenir, jusqu'à ee aue le. prince irap.ér

rial se repliât sur le lie pour se conformer au
plan général de retraite. Depuis lors Verdun
n'a plus été sérieusement menacé. La ville a
été défendue non par. ses forts mais par une
armée en campagne.

Lorsque l'on 'écrira l'histoire de la guerre , il
est possible que la résistance d'e Castelnau sur
les collines boisées qui entourent l'ancienne
capitale de la Lorraine soit considérée comme
un des plus beaux exploits qui s'y sont pro-
duits. Cette armée de Lorraine a été le ber-
ceau d'es grands soldats. C'est d'elle que vien-
nent Foch et Maud'huy, et c'est là que furent
entraînés le 9e et le 21e corps et qu 'ils ont ap-
pris les nouvelles méthodes de guerre.

Depuis le 29 août j usqu'au 9 septembre , les
Français étaient sur la défensive. A ce mo-
ment, l'ardeur de l'ennemi s'étant émoussée
sur leur front imbrisable, ils s'avancèrent en
force , nettoyèrent les forêts de la frontière ;
le 12. ils avaient repris Lunéville et Saint-Dié
et reporté leur ligne presque sur la frontière
ennemie. La défense intérieure de cette porte
de la France a eu une importance plus décisi-
ve peut-être.sur la campagne que l'inviolabili-
té elle-même de Paris. »

On apprend que le chancelier allemand a
reçu en mars et en mai derniers des mémoires
des principales associations économiques, men-
tionnant les conditions suivantes pour la con-
clusion de la paix : ¦

î. La conquête d'un empire colonial ;
2. L'annexion de la1 Belgique au point de

vue économique, politique, monétaire, financier,
postal et voies ferrées;

3. Annexion des territoires français jusqu'à
la Somme, acquisition des mines * de fer de
Briey, des forteresses de Verdun et de Bel-
fort, acquisition de la ligne de la Meuse et
des canaux français, y compris les charbonna-
ges du Nord et du Pas-de-Calais;

4. Indemnité de guerre de la France suffi-
sante pour que sa puissance économique et
ses propriétés foncières moyennes et grandes
passent aux mains des Allemands;

5. Annexion à l'est d'une partie des provinces
voisines de la Prusse orientale, de P'osen et
de la Silésie;

6. L'indemnité de guerre à prélever sur la
Russie consistera surtout dans les pays annexés.

« Une paix molle », qui n'apporterait pas « l'ex-
ploitation complète des succès militaires pré-
vus », dit le mémoire de mai, pourrait avoir
comme conséquence « que nos soldats rentrant à
la maison ne trouvent comme récompense
de leur bravoure qu'une charge d'impôt écra-
sante qui aurait les conséquences les plus fa-
talcs pour lai paix intérieure de notre patrie. »
gfS^-bn. ¦ ;,- . .!":̂ "'P Ŝ>'' " -¦ ¦" ..¦̂ ^'-^tfX*:!-

Los conditions allemandes

D'après le correspondant de Petrograd du
« Coriere délia Sera », les autorités militaires
russes croient qu 'indépendamment du sort de
Lemberg, les opérations en Galicie ne perdent
rien de leur importance et que les rencontres
sur le front galicien continueront encore long-
temps. Les Allemands visent ardemment à ap--
procher et à écraser les forces vitales de la
Russie; or ils n'ont pas encore réussi à écraser
les Russes, et pour ceux-ci! le problème princi-
pal reste touj ours celui de conserver leurs ar-
mées en état de se battre, et de résister j us-
qu 'au moment où un accroissement calculé de
forces leur permettra l'offensive.

Lorsqu'il n'est pas possible de conserver in-
tacte la force des armées, il ne faut pas s'arrê-
ter simplement pour se maintenir sur des posi-
tions déterminées, il vaut mieux se retirer en se
défendant.

« Ainsi, disent les j ournaux russes, la lutte
défensive qui a donné à nos alliés des résultats
très bons sur le secteur Belgique-Flandre, nous
sera très utile, car les forces de l'ennemi et ses
ressources ne sont pas inépuisables. Tout cela
nous conseille d'attendre le moment où nous
pourrons soutenir une contre-offensive plus
heureuse, et pour celle-ci deux ou trois mois
seront nécessaires. » . ' " . " .

M. Joseph Reinach écrit de son côté dans
le « Figaro » :

« La retraité russe dé Galicie ne lé cède en
rien aux plus célèbres retraites de l'histoire mi-
litaire. Un vieux j acobin de mes amis avait
coutume de dire qu'il manquait à la gloire de
Napoléon1 d'avoir su conduire une retraite com-
me Turenne et comme Moreau. La gloire pure
de Chanzy, c'est la retraite de la; Loire. Ri-
vière par rivière, vallée par vallée, l'armée
russe a disputé la Galicie aux armées austro-
allemandes, tantôt les battant, tantôt ne pliant
que sous le nombre, qu 'après' avoir j onché le
terrain de monceaux de cadavres ennemis.
Pour ménager les munitions, le fantassin se
ruait à la baïonnette , le cosaque sabre au clair.

« L'armée russe demeure intacte, alors que
l'obj et principal — j e n'écris point : l'obj et
uni que — de la guerre , c'est la destruction de
l'armée ennemie ; et elle garde le contact , elle
continue le combat harcelant et épuisant de
chaque j our; si elle a cédé le sol, elle se cram-
ponne à l'adversaire ; elle reste là, touj ours en
mouvement, prête à profiter de toute erreur
de stratégie ou d'orgueil pour reprendre l'of-
fensive. Plusieurs- millions d'hommes se mobi-
isent dans l'immense Russie pour venger leurs
rères morts et ramener la victoire aux dra-

peaux slaves. Moscou, la grande ville sainte —
et la grande ville industrielle, — a fait entendre
sa voix. Déj à les usines russes ont commencé
à rivaliser avec les nôtres et avec celles de
l'Angleterre, qui s'ébranlent, pour fabriquer! par
millions et par millions les proj ectiles, sans
lesquels la plus haute vaillance est condamnée
à se dépen ser* en pure perte. ». . * y '. - .. '. - '

La tactique russe

La guerre et les munitions
Un discours de M. Lloyd George

fjeudî , S Ja Chambre rdës communes, !M'.
Lloyd George, en déposant un projet de loi
en vue de l'accélération de la production des
munitions, a déclaré que, chaque fois que les
Alliés ont progressé sur un point quelconque
du front, ils l'ont dû à la supériorité de leurs
munitions.

Les Alliés possèdent déj à la supériorité
^ 
des

hommes à la fois en nombre et en qualité.
«On m'a dit, ajoute l'orateur, que les puis-

sances centrales de l'Europe fabriquent
quotidiennement 250,000 obus, nous pouvons,
non seulement égaler, mais dépasser cette
production si nous nous y mettons sérieusement.»

M. Lloyd George rappelle ensuite son der-
nier entretien avec le «ministre français M1.
Thomas, et fait un grand éloge de l'esprit d'or-
ganisation de ce dernier. Il dit qu'il s'est
senti rassuré non seulement par ce que la
France fait, mais aussi par ce que l'Angleterre
pourrait faire si elle voulait prendre la France
comme exemple.

«Si nous pouvions, d'ans les quelques mois
qui vont suivre, produire autant que ks éta-
blissements français, les Alliés seraient alors,
non seulement égaux des puissances centrales
sur ce terrain, mais ils posséderaient en outre,
sur l'ennemi, une écrasante supériorité dans ce
secteur essentiel de la victoire. Les Allemands
ont calculé, sans aucun doute, nous pouvons
bien le reconnaître, la durée de la guerre comme
personne d'autre ne le fit; ils comprirent qu'elle
serait une grande guerre de tranchées et l'or-
ganisèrent en conséquence. Nous avons estimé
jusqu'ici que la victoire nous était due comme
tribut du sort, mais le problème est jus-
tement qu'il nous faut préparer la victoire et
non pas croire qu'elle puisse nous être octroyée
sans effort.

» Pour arriver 'aju but, il est nécessaire que
toutes les ressources chimiques, et mécaniques
de l'empire britannique soient organisées.
Quand cela sera accompli, la production de la
France et la' nôtre dépasseraient celles de tous
les Allemands. »

Après avoir critiqué l'ancien système par le-
quel des maisons possédant des contrats avec
le gouvernement, pouvaient passer des sous-
contrats sur lesquels le gouvernement n'avait
aucune action, le ministre des munitions dit :

« Depuis l'introduction du nouveau service,
la production mensuelle; a été portée pour una
seule ville dd 150,000 à 250,000 obus. Des dis-
positions similaires seront prises pour Londres,
qui peut parfaitement devenir un autre Wool-
wich.

» J'ai décidé d'organiser le pays en dix ré-
gions industrielles^ placées sous l'administration;
d'une commission composée d'ho mmes de la
région, au courant des affaires.

» En ce qui concerne la matière première, î|
sera peut-être nécessaire que le gouvernement
assure le contrôle du marché des métaux afin)
d'empêcher le gaspillage. Je regrette d'avoir,
a dire que l'on redent dès stocks de métaux
dans certains milieux, dans l'espoir d'une haus-
se, ce qui nous cause de sérieux retards. Cette
pratique devra cesser. » . * ..-

'M. Lloyd George fait ensuite ressortit; îa
grande importance de la main d'oeuvre.

«Si nous pouvions, dit-il^ nous procurer une
main d'oeuvre appropriée, nous pourrions, en
quelques semaines, doubler notre fabrication de
mitrailleuses. Si l'Allemagne décide de lancer
contre l'ouest ses force de l'est, il sera d'un
intérêt vital de fournir le plus possible de mi-
trailleuses à nos troupes.

» Les restrictions syndicales, ayant pour ef-
fet d'arrêter la production, devraient être tem-
porairement abolies. D'ailleurs voici ce qu'il
importe d'observer pendant les trois mois qui
vont suivre : 1° aucun relâchement dans le
travail; 2° suspension pendant la guerre, des
restrictions pratiques syndicales avec promesse
à la nation qu'elles seront rétablies comme eMesi
existaient à l'origine; 3° défense aux patrons de
soulever les ouvriers; 4° aucun lock-out ni1
aucune grève des ouvriers travaillant actuelle-
ment à la production des munitions. Les dbckers
ont accepté déjà cette dernière clause.

»L'a coopération de la France et de l'Angle-
terre facilitera l'augmentation de la productionintense des munitions. L'Allemagne a accumulé'
son matériel jusqu'à ce qu'elle fut prête et
a montré des dispositions amicales, souriant
à toutes les chancelleries européennes, faisant
espérer que l'heure de la paix avait sonné.
Pendant ce temps elle fabriquait clandestine-
ment des munitions et du matériel, afin d'atta-
quer par surprise et de nous assassiner pendant
notre sommeil. Cette traîtrise, si elle réussissait,
enlèverait toute possibilité d'entente interna-
tionale, qui est essentielle à la paix du monde.
Notre tâche est d'empêcher qu'une pareille traî-
trise réussisse.» y

^IM1. Lloyd George ajoute : "'4
«Si nous ne pouvons pas obtenir ce qui est

essentiel pour la vie du pays, de concours volon-
taires, nous emploierons les moyens que tout
gouvernement doit employer quand l'existence
du piay.s, <es.t menacée. ». . )_____
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Timbres-poste. 0nà d;S-!
d'occasion une Collection de timbres-
poste. — S'adresser rue des Sorbiers
25, au ler étage , à. droite. 8667

Psadales SSSSMSSnsST £
mandées à acheter. — Offres par écrit ,
sous chiffras P. C, S532, au bureau
de I'IMPABTIAL. 8532
SSitH.til tf tkB de roues d'ancre sur-EriVUldgCS jau ^e, petites pièces,
seraient à sortir à bon pivoteur . —
Ecrire sous chiffres C. M. 81)77. an
bureau de I'IMPARTIAL. 8977
|<nn|v A vendre des faulx emman-
* mmMAm chées, bonne qualité et à
prix raisonnable. — S'auresser chez
M. R. Henzi , Forge, rue Léopold-Ro-
bert 114. 8915

Qui prêterait 1̂*™somme de Fr. 2000.—, rembour-
sable suivant entente et contre très
forts intérêts. — Ecrire sous ini-
tiales P. Al. 7900, au bureau de I'IM-
PARTIAL . 7900
ÏBÏâsj *c A vendre un plane, cubant
arâ«âlfiO. o m. _ environ. — S'adr.
rue des Fleurs 10, au ler étage. 8881

f,il l3l"S)S1Q P°ai3Ur de cadrans Ra-
yaUlaUSi àium se recommande
pour du travail à domicile. — S'adres.
rue de l'Epargne 4, au ler étage. 8874

S'aobetez pas C0̂
0,hl sna

6„f
avoir visité le magasin L. ROTHEIM-
PERRET, rue Numa-Droz 139, qui
tient les premières marques, avec aes
prix hors concurrence. 5527

Aux cordonniers I iZni
machine; bas prix. Pressant. 8780

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

£'!8«'3niScmï<A'S Toutes les vieilles
^SâKSSSU VO. chaussures sont
achetées à la Cordonnerie, rue de l'Hô-
tel-de-Ville 19. «765
él*»«î*r*ama A. vendre machines à
VfiMHS &>&&&. décalquer , tampons
agrandisseurs (dernier système dépo-
se) moules (7 grandeurs), couleurs et
essence, — S'adresser H. Jeannin. rue
du Collège 19. 1916
çy âfj'j*Ja.Mui Ĵ3CgimiKj«.^^"jMMfl»ijMliBiiii*l (CTwawro

Ttntvin honnête , munies de bons cer-
i'iliilD tificats , connaissant la tenue
d'un ménage soigné, et sachant très
¦ïien cuire , désire se placer chez per-
sonne seule ou veuf avec enfant. —
Offres par écrit , sous chiffres H. F.
8904 au bureau de I'IMPARTIAL. 8904

UppnlSpfPBsn 0u,rler consclen "UcbUllDlBUI . cieux, apt tra-
vaillé sur toutes ies parties d'obus,
cherche place de suite. 8903
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

J6UU6 J1116. du suite place,
de préférence dans magasin d'Epice-
rie-fïlercai'ie, pour jeune fille intelli-
gente, libérée des écoles. — Ecrire
sous chiffres IVI. P. 8357, au bu-
reau de ('IMPARTIAL. 8357

dGU QB nOmiIlB, tion supérieure (Ma-
turité), trés bonnes connaissances en
comptabilité , Anglais, Allemand , cher-
che place dans bureau pour se perfe c-
tionner. — Ecrire sous chiffres X. Y.
S901, au bureau de I'IMPARTIA L. 8901

fj ff pnri fjàpû sachant faire tous les tra-
lïiouttgel G vaux du ménage, demande
là faire des remplacements ou des
beures. — S'adresser rue du Collège
27 A, au rez-de-chaussée, à droite . 8888

Rpm in fpnP  Jeune homme ayant fini
UCUiUUlGUl . Son apprentissage de
remonteur, cherche place. 8805

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rtûmnicpHp sachant parfaitement la
1/ClUUlOCllC couture , cherche place
comme femme de chambre ou auprès
d'un enfant. 8775

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

¦QnminBlièPJl JeUDe demoiselle cher-
UUlUlUCllClC. che place comme som-
melière dans bon restaurant. 8774

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

QûrfiooonOP ** ia machine , diplômée
¦JCl llûoOuùO et habile , cherche place
de suite. 8767

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
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I De même que le sergent de ville fait circuler les promeneurs, de même jf
I ie GOUDRON-GUYOT, en guérissant les bronchites, catharres, rhumes,
1 etc., fait circuler librement l'air dans les poumons.

L'usage du Goudron-Guyot , pris à tous les re- . catarrhes, vieux rhumes négligés, et « a fortiori »
E pas, à la dose d'une cuillerée à café par verre 5 de l'asthme et de la phtisie, de bien demander
K d'eau , suffit , en eflet , pour faire disparaître , en c dans les pharmacies, ie véritable Goudron-
j ï  neu de temps, le rhume le plus opiniâtre et la < Guyot.
1 bronchite la plus invétérée. On arrive même par- ) Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette : B
a fois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, l celle du.véritable Goudron-Guyot porte le nom de
1 car le goudron arrête la décomposition des tu- < Guyot imprimé en gros caractères et sa slgnatu- «j
8 bercules du poumon , en tuant les mauvais mi- ? re en trois couleurs : violet, vert, rouge, et en H
g crohes, cause de cette décomposition. ) biais, ainsi que l'adresse : Maison Frère, 18, gSi l'on veut vous vendre tel ou tel nroduit , au ? rue Jaoob. Paris.
i lieu du véritable Goudron-Guyot , méfiez-vous, < Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon.

c'est par intérêt. Il est absolument nécessai- ( Le traitement revient à 10 centimes par H
I re, pour obtenir la guérison de vos bronchites, ' jour — et guérit .

1 if *Ëm-W^m*1 Ëkl\ f i  Î "k-**' **' V'nc'' 8. rue Gnstave-Revilliod , à Genève, envoie , à titre gracieux et
wwm.B'u^A ' m franco par la poste , un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de Capsules M

ï GUYOT , à toute personne qui lui en fait la demande de la part de «L'Impartial » de La Ghaux-de-Fonds
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Commissionnaire. SîSSÎSLfei
jeune garçon pour faire les commis-
sions le matin. 8954

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
TpTinp fl||p On cherche, pour la
UCUUC UUC. campagne , uno jeune
fille pour aider aux travaux du ména-
ge ; à défaut , une personne âgée. Vie
de famille. — Pour renseignements,
s'adresser rue du Doubs 141, au rez-
de-chaussée, à droite. 8963

ÂlMPPnti <"*n demande, pour épo-
nyp iOUll .  que à convenir , un jeune
garçon honnête et intelli gent , comme
apprenti coiffeur. — S'adr. au Salon
de Coiffure rue de la Promenade 16.

Echappements sor ê%uuec.ves89i4
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

IPllUP fl l lP <">n demande jeune fille
UCUUC UUC. pour aider au ménage et
garder un enfant. 8814

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
À nnpûnfi  serrurier. — Jeune homme
nyj/l GUU intelli gent, fort et robuste ,
est demandé à l'Atelier Edouard Bach-
mann , rue Daniel JeanRichard 5, 8810
Cni**TQnto On demande pour ména-
DClït tUlC.  ge de Neuchâtel, ac-
tuellement à la campagne, servante
sachant cuire et faire un ménage soi-
gné. — S'adresser Maison May, à
Chambrelien. 8804

Faisenr d'étampes, e$rg^deel
pratique des étampes système améri-
cain , peut entrer de suite chez M. H.
Pagnard , rue de la Côte 14. 8595

fin riamanrio de 8uite une DOnile
UU UCUiauuc femme de ménage. —
S'adresser rue Léopold-Robert 19. au
ler étage. 8766

Commissionnaire, f à tr ^S.
les heures d'école. — S'adresser chez
M. J. V. Taillard. rue du Parc 64. 8769
If lnn p fllla Pour aider au ménage,

UCUUC 11110 est demandée de suite.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8875

Tonna fllln 14 à 16 ans, est deman-
UCUUC UllC dée pour aider quelques
heures dans les travaux du ménage.—
S'adr. rue du Parc 28, au 1er étage.

2 Remonteurs dB finissages ,
2 fiphpi70TlP Q Pour 13 l'gnes ancre,

O.UUCICUI O sont demandés par im-
portante Fabriqué de la ville. Places
stables et bien rétribuées. — Offres
écrites , sous chiffres A. U. 8869. au
bureau de I'IMPARTIAL. 8869
Dainf nn émail pouvant faire des let-
I C1UUC très pour étiquettes de por-
tes, est prié de passer à l'Atelier, rue
des Tuileries 22. 8803
fo rii ian -j  On bon emailleur peut se
valu duo. placer de suite à l'atelier
Léon Cosandier à Madretsch. 8782
f nnniûPrt û  **e *oute moralité, deman-
UUllOlClgC dé pour le 31 octobre pro-
chain. — Offres case postale 17207 .

] firiûmp ll t **• l°uer de suite ou à
uugCUluUl. convenir, un logement de
3 pièces, au soleil, gaz , lessiverie, dé-
pendances. — S'adresser rue du Pro-
grès 8, au ler étage. 8799

T nrj prripn f -̂  louer, de BUite oa à
LvgCIllClli» convenir, un logement au
soleil , d'une chambre, alcôve, cuisine
et dépendances. — S'adresser à M.
Emile Jeanmaire, rue de la Charrière
22

^ 
¦ 8905

I fltfPîrlPnt A louer, pour fin octobre,
LUgolllulH. dans maison d'ordre ,
Quartier de l'Ouest, beau logement de
S pièces, grand corridor , cuisine et dé-
pendances , balcon , etc., à personnes
tranquilles. 8771

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Rez-de-chaussée. A i00uu à 'conv:n!r:
rue des Terreaux 19, rez-de-chaussée
de 3 pièces et dépendances. — S'adr.
à M. Chopard , rue Jacot-Brandt 8.

5920

Appartement. tÀlZ &VH2
vin 9, un bel appartement) de 3 pièces
avec balcon , et un bel atelier. — S'ad.
chez M. Beek , rue du Grenier 43p. 6194
innqptomont A louer pour le 31
nppui ICUJCUl. octobre prochai n, à
proximité de la Gare et de la Poste,
un bel appartement moderne de trois
pièces, au premier étage , corridor
éclairé, cuisine et dépendances, — S'a-
dresser à M, J. Fetterlé, rue du Parc
69. . 8139
U n r f n n j n  avec logement , est à iouer ,
Ulttgaùlll pour fin octobre. — S'adr.
rue de la Charrière 12. au 2me étaue,

FntPPIfll •**¦ -*ouer en tresol de deux
L1HI Dol/l f pièces, cuisine et dépen-
dances, quartier Ouest. — S'adresser
au Gérant F. Kode-Grosjean, rue du
Doubs 155. 5072

ÂppartÊflient. bel appartement de
deux pièces, situé au soleil. — S'adr
rue Combe-Griauri n 11- 891.

Pi fJnnn A i°uer * Pour le '̂  "ctobre
rigtlUil. 1915, pignon de H pièces, cor-
ridor , cuisine et dé pendances. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 51, au ler
étageJ 7847

Appartement , octobre mô. premier
étage , bel appartement de 3 p ièces , cui-
sine et dépendances. — S'adresser à M.
L. Ospelt" rue Numa-Droz 51. 7846

ISlp'Rez-de-clianssée, Lte»!
dances , bien exposé au soleil , arrêt du
Tram , à louer pour Terme d'octobre.

S'adresser rue de la Charrière 35, au
2me étaee. 8557
1 fifJPniPrlt A louer , de suite ou épo-
LUgSlliCUl. qUe à convenir , rue du
Commerce 119. un beau logement de
3 pièces, alcôve et tout le confort mo-
derne. — S'adr. rue de la Cure 6. 4467

Appartement , octobre 1915. rue Nu -
ma Droz 5, un beau petit logement
(sous sol), au soleil , avec dépendan-
ces, gaz, lessiverie installée ; maison
d'ordre.— S'adresser rue des Terreaux
28, au 2me étage. 8824
f nrfotnont  A louer, quartier Bel-Air ,
UUgCJllCUl . pour le 31 octobre, joli
logement moderne , 3 pièces, gaz, élec-
tricité , jardin potager. Bas prix. —
S'adresser rue Daniel-JeanRichard 18.
au rez-de-chaussée. . . 8659
Ro7.l io . f . l ia i iCCOO A louer , rez-de-
ntJ/i -UtJ -tUttUbùCC. chaussée de 3
pièces , cuisine et dépendances , ainsi
qu'une grande cave. — S'adresser rue
ues Terreaux 15. 8574

Appartement, octobre1 ' m% près
du Collège de la Citadelle, bel appar-
tement moderne de 3 pièces et bout de
corridor éclairé. Arrêt du Tram. —
S'adresser au ler étage, rue du Nord
170. de 10 h. à midi. 6463

i nnaptomonfc A louer de suite ou
ajjjj al IClllClllù. pour le 31 Octobre
1915, près du Collège de l'Ouest, 2 jo-
lis logements modernes de 2 et 3 piè-
ces. — S'adresser au Bureau , rue du
Nord 170. de 10 h. à midi. 6462

Appartements. fcSre aôM
1915, près du Collège Industriel , beaux
appartement de 3 et 4 pièces. — S'adr.
rue du Nord 170, au ler étage, de 10 h
à midi. 6.64
F 0(JPTT!Pnf A louer pour le l" Septem
UUgCUiCUl. bre, beau logement mo-
derne, de 3 pièces, corridor éclairé.

Pour le ler novembre, un ler étage,
de 3 chambres, avec alcôve éclairé,
électricité. — S'adresser chez Mme
Benoit Walter , rue du Collège 50. 7726

F flû'PniPTlt A louer' quartier de la
UUgClUClll. Prévoyance, un beau lo-
gement de 3 piéces, au soleil , avec jar-
din. — S'adr. à M. Ch. Schlunegger,
rue du Doubs 5. 7688
T n r fnmnn f  A louer , rue de l'Hôtel-
UugOlUCUl. de-Ville, un logement de
2 pièces; bon marché. — S'adresser à
M. Ch. Schlunegger- rue du Doubs 5.

7687
iiim' wiwi^iifimTrafyp '̂-T'ii M—— ™~fhniIlhPO Be^e grande chambre, in-
UtiaillUl C. dépendante, à deux fenê-
tres, au soleil , à louer à Monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Envers 12, au ler étage. 8918

PhflTîlhrP m,îu "lée, au soleil , est à
UllalllUI C louer pour la fin du mois,
à personne travaillant dehors. — S'a-
dresser rue Léopold-Bobert 100, au
ler étage, à droite. 8919
nVintnhnn meublée à louer, au soleil.
UllalllUI O avec électricité, à Monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue
de la Serre 71, au Sme étage, après
6 '/» heu res du soir. 8885
rhor fihpp A louer unejolie chambre
UllulilUiC. meublée à monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue de la
Paix 85, au 2me étage , à droite. 8982

rhflïïlhPP A louer, pour le ler août,
UlldllIUI Ci à une dame de toute mo-
ralité, une jolie chambre meublée, in-
dépendante. — S'adresser rue Léopold-
Robert 56, au Sme étage, à droite. 8912

PtlflTTlhPP A l°uer chambre meublée
UllalUUI C. à Monsieur de moralité. —
S'adresser rue du Parc 22, au ler éta-
ge, à gauche, 8779

"̂ Chambre. chtm0bre
er mr

blée , au soleil, électricité , à personne
tranquille et travaillant dehors .— S'a-
dresser me du Puits 17, au ler étage,
à gauche. 8911
I Innnn sur la p lace de la Gare, S
O. IUUCI , chambres vides, pour
bureau ou peti t ménage, avec ou sans
cuisine. 8499

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL .
Ph nmh pp A >eme ^tre uns pe'>teUUdUlUl C. chambre, entièrememt in-
dé pendante et confortablement meu-
blée. Bas orix. — S'adresser rue da
l'Envers 'SO , au Sme étage. 8894

P l inmhPP A louer de suite une belle
UUdUlUlC. chambre meublée , à un
monsieur honnête et travaillant dehors.

S'adresser rue du Parc 14 , au 1er
étage. 8891

Phamh PP A louer ^e'16 chambre
UUdUlUl d avec électricité, à monsieur
de bonne conduite et travaillant dehors.
— S'adresser rue Numa Droz 51, au
ler étage, à droite. 8877

Phf lmhPP A louer une jolie chambre
UUttUIUlC. meublée, au soleil , & un
Monsieur honnête, travaillant dehors.
Electricité. — S'adresser rue du Parc
20, au rez-de-chaussée. 8776

Ph i)mhro A louer , â personne de
UUalUUlC. toute moralité , une belle
chambre meublée. — S'adresser rue
Numa-Droz 39. au rez-de-chaussée. 8812

Phî *mhPP A louer , belle chambre
UUalUUl C. bien meublée, avec élec-
tricité , situé au soleil. — S'adresser
rue du Parc 94, au Sme étage, à droite.

Phamhnao A louer très belles
unaiiiU! co. chambres , meublées
ou non; admirable séjour d'été, à proxi-
mité de la forêt. — S'adresser à Mme
Fallet, rue de la Montagne 38 c. 8534
P i h a m hpo A louer une chambre meu-
UliailWl C. blée, au soleil, à jeune
homme de moralité, travaillant dehors.
— S'adresser rue Numa Droz 43, au
3me étage , à gauche. 8895
PihamhPP A l°uer de suite chambre
UUalUUlC, meublée. —S'adresser ru»
de la Serre 8, au ler étage. 8906
PihamhPP Clouer jolie chambre meu-
UUalllUlC, blée, avec électricité, dans
Quartier des Fabriques, à Monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue
de la Paix 83, au 2me étage. 8920

non irti colla sérieuse cherche a louer
UUWVmlm jolie chambre meublée,
au soleil, située à proximité de la rue
Léopold-Robert. — Offres écrites, avec
indicaUon du prix , sous chiffres S. T.
8778 au bu reau cie I'IMPABTIAL. 8778
___m__m__m____i____mm__ n n—Bmgn'n—nw

P.nfFpQ.fnp'f- La Commission deUUÎII B IUI I. secours par le tra-
vail demande à louer un coffre- fort. —
Adresser les offres avec prix au JU-
VENTUTI, rus du Collège 9. 8883
On demande à acheter °̂£™ ''
prix. — Ecrire sous chiffres J. R.
89Q7. an bureau de I'IMPAHTIAL . 8907

On demande à acheter rueueP
cfiàr„:

te. — S'adresser rue Numa-Droz 146.
au rez-de-chaussée, à droite. 8926
TTAI A On demande a acheter d'occa-
I ClU. sion un vélo de dame, roue li-
bre. — Offres écrites avec prix , sous
chiffres X. Z. 3925 au nureau de
I'IMPARTIAI.. 8925

À npnrf PP après 2 mois d'usage 1
ICUUIC beau grand secrétaire à

fronton , on noyer poli (fr. 125), 1 lit
Louis XV complet, avec excellent ma-
telas crin animal (fr. 100), 1 canapé
Hirsch moquette (fr. 45), beau divan,
1 commode à 4 tiroirs (fr. 20), tables,
1 machine à coudre «Singer », toute
moderne, bas pri x , etc. — S'adresser
rue du Grenier 14, au rez-de-chaussée.

8696

A VPnflPP fau-e d'emploi , 1 beau lit
i CUUI C, noyer , petit lavabo et ta-

ble de nuit; le tout à l'état de neuf.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL . 8772

Â VPnriPP ^'occasion une jaquette
ICUUI C noire, sous-vêtements et

souliers pour hommes, en bon état, et
prix avantageux. — Offres écrites sous
chiffres A. U. 17, Poste restante Cen-
trale. 8866
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6 FEUILLETON DE L'IMPA RTIAL

PAR

H. LAFONTAINE

— Madame, j e vous ai priée, implorée ; main-
tenant j 'ordonne ! Je suis le maître, vous l'ou-
bliez trop ! Je vous commande de donner à
cette enfant la protection qu'une femme, lors-
qu 'elle n'est pas sans entrailles, ne saurait re-
fuser à l'enfance.
! Germaine ne desserra pas les dents ; elle
-regarda froidement son mari , gagna la porte,
¦rentra dans sa chambre où elle s'enferma.

Une fois seul , M. Dixonn tomba sur* une
chais-:; et éclata en sanglots.

— Ne pleurez pas, mon bon ami ; allons
retrouver papa Scarlos ; laissons cette mé-
chante dame qui nous fait peur , disait la petite
Diane en essuyant les larmes du pasteur avec
le bout de ses j olis doigts roses. Elle lui faisait
tant de caresses mignonnes , que le pauvre
¦homme pleurait et souriait à la fois.

_ Chère petite , murmurait-il , on me fait
souffrir à cause de toi ; mais ne crains rien ,
j e ne faillir ai pas à mon devoir ; tu seras ma
¦joie ma consolation ; ton âme aimante mc
¦paiera au centuple ; j e t 'élèverai dans l'esprit
Su Seigneur ; car c'est lui qui m'a mis au cceui*
çette tendresse paternell e qui te place à côté de
mon Georges. Oui. tu es l'enfant bénie , la co-
Jombe de l'arche ; tu es la flamme qui réchauv-
l'era ma vieillesse.

Je te dois les seuls moments heureux quu
•'aî goûtes .depuis le départ de mon fils. [Ta

repousser-! mais c'est de la démence ! Et cela,
au nom du Seigneur ! Mais c'est un blasphème!
Peut-on dénaturer ainsi la religion du Christ !
c'est au nom du Dieu martyr qu 'elle veut te
j eter dehors.

Myckes vint demander si l'on pouvait servir.
— Voyez madame qui est chez elle.
Antoine revint aussitôt disant que madame

voulait être servie dans sa chambre.
La petite fut adorable de tendresse, et quand

le sommeil eut clos sa paupière, M. Dixonn
était, sinon consolé, du moins calmé.

Lorsque Diane fut couchée, il écrivit la lettre
suivante :

Germaine,
» Vous n'avez pas voulu m'entendre, et pom

» la première fois depuis que nous sommes ma-
» ries, j 'ai dû invoquer mon autorité de chef de
» maison. Il m'en a coûté beaucoup, croyez-le
» bien ; mais vous m'y avez obligé par votre
» emportement et la dureté des sentiments
» que vous exprimiez. La colère est mauvaise
» conseillère ; sous son influence on juge mal.
» Quelques heures se sont écoulées depuis n<- -
» tçe regrettable entretien , je viens à vou., et
» j e me dis que moi, faisant le premier pas, ïa
» mère de mon Georges fera le second , quo
» nos deux mains se j oindront dans une étreinte
» cordiale, et que tout nuage se dissipera entre
» nous. Me suis-j e tromp é ? Quant à la pauvrt
» petite qui est la cause involontaire de notre
» différend , ne la condamnez pas avant de
» m'avoir entendu.

» Ce petit être , cette enfant , a droit à votre
» pitié et , lorsque vous la connaîtrez mieux , a
» votre affection ! Quant à moi, elle m'a prise
» le cœur, elle est si douce, si aimante, si sou-
- mise ; laissez croître ce joli arbrisseau , Ger-
» maine , et notre maison , si grande depuis le
» départ de notre fils, retrouvera sa gaieté !

» Puis, disons-nous que tout ce que nous
» ferons pour l'orpheline , Dieu le rendra a
» notre Georges.

*> Aidez-moi donc dans cette tâche qui sera
» douce, j'en ai la conviction. Je vous demande
» pardon des paroles sévères que j e vous ai
» adressées, vous pardonnant de bon cœur cel-
» les que vous m'avez dites, et puisse le gros
» nuage qui a éclaté entre nous être le précur-
» seur d'un ciel radieux éclairant nos j ours em-
» ployés au service du Seigneur qui nous a
» donné tout ce qu'on envie ici bas, santé, con-
» sidération, fortune ; mais à condition d'en
» faire j ouir les déshérités !

» Oh ! Germaine, j'attends votre réponse,
» mon cœur me dit que vous souffrez autant
» que moi de ce qui s'est passé entre nous ;
» et que vous allez apporter la joie de la récon-
» ciliation à votre époux, à votre ami.

» Thomas DIXONN.
La réponse de madame Dixonn ne se fit pas

attendre :
« Vous vous trompez étrangement, mon-

» sieur , en croyant que mon cœur souffre de
» ce qui s'est passé entre nous. Je n'obéis qu 'à
» la raison, et c'est elle qui me commande
» d'agir ainsi. Il n'y a pas d'autorité maritale
» qui puisse me contraindr e à élever chez mol
» un enfant étranger.

» Il y a de par l'Angleterre des milliers d'ê-
» très abandonnés ; que n'allez-vous les chet-
» cher ? Ils ont autant droit à votre pitié que
» la petite aventurière que yous prétende*!
» m'imposer !

» Cependant , puisque vous avez été assea
» léger pour vous embarquer dans une pa-
» reille aventure , et que vous avez promis à
» Dieu, qui ne vous le demandait pas, de vous
» occupez de cette petite, placez-la dans unis
» maison de charité, vous en patronnez deux
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» ou troi s, ce sera facile. Là, du moins, votr»
» arbrisseau , comme vous l'appelez , sera re-
» dressé dans le cas probable où il ne pousse-
» rait pas droit.

» Les goûts simples, l'amour du travail en
» rapport avec la situation qui l'attend dans la
» vie, lui seront forcément inculqués ; vous
» aurez rempli votre devoir envers_Dieu et en-
» vers les hommes. A cette condition seule-*
» ment, je pourrai oublier le différend qui a
» troubl é notre intérieur , touj ours si calme st
•» digne ! Et j e redeviendrai ce que j e n'ai
» j amais cessé d'être, votre compagn e et votre
» amie ! b

Germaine DIXONN. ».
Dès que le j our parut, le pasteur, appela

Myckes :
— Dis à Gudule de venir habiller l'enfant ;

mets dans une valise tous ses petits effets , et
va me chercher une voiture.

— Ah ! madame ne veut pas de la petite ?,
— Non , mon pauvre Antoine , il faut nous en

séparer. Je vais la placer du mieux que j e pour-
rai.

— Il ne faut pas trop vous presser, madame
reviendra peut-être là-dessus, monsieur.

¦*- Jamais ! — Hâte-toi.
— Accompagnerai-j e monsieur ?
— Non ; Antoine , j e ne veux mêler aucun

de vous à cela.
L'enfant tout habillé vint se réfugier 'dans

les bras du pasteur , sentant bien qu 'elle n'avaitplus que lui pour son appui.
Après un léger repas, ils montèrent en Voi-ture , arrivèrent à la gare et prirent le train. Aubout , de deux heure s, ils étaient rendus à des-,

tination , c'est-à-dire dans une maison d'éduca-
tion de premier ordre tenue par madame Stern-piy.
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Los socialistes ei ia politique de conquête

La Chambre des députés de Prusse a con-
tinué j eudi la discussion des mesures écono-
miques pendant la guerre.

Ml. Delbruck, vice-présid'ent et ministre d'E-
tat a insisté sur l'unité de la commission :

« Les mesures prises pour l'approvisionne-
ment d'e la population ont eu un plein suc-
cès, a-t-il affirmé. Malgré la diminution du
prix de la farine dans une époque où, à l'étran-
ger, sévit le renchérissement , malgré l'aug-
mentation des rations de pain à la population
ouvrière, nous pouvons reporter sur la nouvel-
le récolte une réserve appréciable de céréales
ainsi que de pommes de terre.

Puisqu 'il y a dans le monde des gens qui
sont portés à insister sur le passif de notre
guerre économique plutôt que sur notre actif ,
j e veux affirmer une fois encore, devant le
monde, les succès que nous avons obtenus au
cours de cette année de guerre (vives app ro-
bations) . Je dis1, en outre, que les délibératioins
de la commission ont fortifié la confiance du
peuple à l'égard d'e ce qui a été fait et de ce
qui se fera et ont eu ce magnifique résultat de
tremper le cœur allemand dans sa volonté de
tout supporter jusqu'à la victoire dernière et
définitive. *¦>

Le député Wiemer, progressiste populaire,
-dit :

« Nous sommes décidés à tenir, quoi qu 'il
arrive. Lorsque, parmi les socialistes, un con-
flit s'est élevé au suj et de la conclusion de la
paix, le socialiste Hugo Heinemann a exprimé,
j e l'espère, l'opinion de la maj orité des socia-
listes lorsqu 'il disait qu 'aucun e bouche alle-
mande ne prononcerait l'appel de « A bas les
armes ! » avant que l'adversaire n'ait reconnu
au peuple allemand' le droit d'e développer ses
capacités et sa force économique. »

M. Liebknecht : « Nous sommes d'un autre
avis !j

M. Wiemer : Nous voulons maintenir intac-
te l'union du peuple. C'est un moyen puissant
de .réaliser toutes nos aspirations.

M. Braun, socialiste :
« Nous avions vaincu la faim lorsqu 'un nou-

vel ennemi a surgi : l'usurier en denrées ali-
mentaires, qui suce le peuple. Une fraction du
gouvernement a j eté dans les poches de cer-
tains spéculateurs sans conscience de grands
bénéfices provenant des poches du peuple.

La maj orité réelle du peuple n'est pas d'ac-
cord) avec la conduite de la guerre allant jus-
qu'à l'accomplissement des proj ets d'annexion
conçus. Que le gouvernement ne néglige au-
cune occasion de conclure bientôt la paix. Les
annexions de quelque nature qu'elles soient,
telles qu'elles ont été préconisées par un prince
Confédéré allemand ainsi que par de nombreux
groupes intéressés seraient un mal pour l'Alle-
magne. Elles portent en elle le germe de nou-
velles guerres. Le socialisme répudie une telle
-politique de conquête , qui ne servira qu'à pro-
longer cette guerre néfaste. Le peuple alle-
mand ne veut pas de conquêtes. Il veut la
paix: sans humiliation. ~

M. Delbruck, vice-président du ministère
d'Etat :

« Les sacrifi ces1 poun la guette ne peuvent
être utiles que lorsque les milieux salariés se
soutiennent entre eux, mais non lorsqu 'ils se
font mutuellement des reproches ainsi que l'a
fait le précédent orateur. (Tumulte, chez les
socialistes.)

L'orateur précédent a été écouté. Nous' exi-
geons1 que les socialistes écoutent aussi le mi-
nistre. (App robations à droite.) Le gouverne-
ment s'efforc e de nourri* le peuple si possible
à bon marché et en suffisance. (On crie : Réqui-
sitions !) Des articles tels que les pommes de
terre, dont la conservation et le traitement sont
extrêmement délicats, ne peuvent être réqui-
sitionnés. (M. Braun. crie : Les hobereaux ne
l'ont p as p ermis.)  ».

M. Delbruck :
:« Le gouvernement fait tout pour améliorer

la situation, d'autant plus qu 'il est persuadé
que ses efforts ne sont nulle part aussi puis-
samment secondés que dans l'agriculture.

Dans la guerre, une seule pensée doit domi-
ner, celle de terminer la guerre d'une façon
qui nous dispense d'en recommencer une. Ce
but , qui est celui du chancelier, de l'empire et
du gouvernement, les socialistes devraient le
poursuivre également, s'ils comprenaient les
véritables intérêts de la patrie. (App laudisse-
ments p rolongés, bruit chez les socialistes. Au
milieu d'app robations rép étées de p artis bour-
geois, interrup tions des socialistes Qui sont p lu-
sieurs f ois rapp elés à l'ordre.) » _^Les orateurs de tous les partis bourgeois
regrettent la désunion apportée par les socia-
listes dans le débat d'aujourd'hui et se pronon-
cent en faveur de la résistance jusqu 'à ce que
la victoire assura à l'Allemagn e une paix dura-
ble.

A la fin de la séance, le président a déclare :
« Les événements sur le théâtre sud de la

guerre justifient la tranquillité avec laquelle
la déclaration de guerre de l'Italie a été ac-
cueillie chez nous. Le colosse russe peut être
considéré comme à peu près terrassé dans
sa force vitale et momentanément impuissant v

entreprendre une offensive vigoureuse. Sur le
front occidental, la troisième offensive de l'ad-
versaire a échoué contre le mur de granit de nos
braves troupes.

Nous n'avons pas voulu la guerre maritime
avec l'Angleterre dans sa forme actuellle. C'est
l'Angleterre qui l'a voulue* ainsi. Et nous au-
rons comme mot d'ordre un « En avant ! » inexo-
rable jusqu'à ce que l'Angleterre modifie sa
manière de nous faire la guerre, — ainsi qu'aux
Etats vraiment neutres qui sont nos amis, — et
renonce à sal suprématie injuste sur le monde. »

Le président conclut :
« En ce qui concerne la fabrication du maté-

riel de guerre la supériorité de notre indus-
trie est hors de doute. Ainsi sur tous les fronts
nous pouvons attendre avec confiance les évé-
nements. Ce que les premiers mois de la guerre
nous ont appris sur la force militaire, écono-
mique, financière et morale de notre peuple
est un gage si puissant de la victoire finale
que personne n'a le droit d'en douter. Dieu
accordera également à l'avenir la victoire à
nos armes et la force, l'endurance et la
volonté de sacrifice à notre peuple. »
(Vif s app laudissements.)

[Tous les parti s bourgeois ont poussé ensuite
le hourra en l'honneur de la patrie, de l'armée
et de son chef suprême, puis la séance a été
levée. i

Séance tumultueuse
à la Chambre prussienne

La retraite des Russes en Galicie et la rê-
occupation de Lemberg par les troupes austro-
allemandes sont accueillies par l'opinion ita-
lienne avec une calme absolu.

Les j ournaux font ressortir l'ordre parfait
dans lequel cette retraite s'est effectuée et la
sagesse de la stratégie du grand-duc Nicolas,
ordonnant l'abandon d'une ville dont la défen-
se aurait pu être funeste à l'armée russe dans
l'état actuel des opérations.

Les critiques militaires italiens s'accordent
à opposer les d'eux manières de conduire la
guerre , pratiquée par l'état-maj or russe et par
l'état-maj or austro-allemand, le généralissime
russe obéissant à des préoccupations purement
militaires, tandis que le commandement austro-
allemand est obligé de mener les opérations,
non pas de façon à atteindre l'armée ennemie
au cœur, mais uniquement afin d'impression-
ner les neutres et relever le moral des popula-
tions germaniques fort déprimé par les diffi-
cultés économiques des deux empires.

On estime donc à Rome que l'avance actuel-
le des armées austro-allemandes, qui laisse
intacte l'armée russe dont l'approvisionnement
sera dès lors plus facile, devra être le
prélude de graves difficultés pour les Austro-
Allemands, aussitôt que 1 armée russe aura eu
le loisir de se reformer sur, de nouvelles po-
sitions bien choisies.

Le critique du « Giornale d'Itaiia » constate
que l'armée russe demeure pleinement capable
de reprendre l'offensive.

« Nous ne savons pas, dit-il, si les empires
centraux voudront continuer l'avance en ter-
ritoire russe ; mais, s'arrêteraient-ils, qu 'ils
pourraient difficilement distraire de nombreu-
ses troupes de ce front pour les envoyer sur
un autre. »

Pour la « Tribuna •», les Russes ont agi d'une
manière excellente et qui répond parfaitement
aux lois de la guerre , en abandonnant tempo-
rairement une conquête afin d'assurer l'inté-
grité de l'armée, ce qui dans la guerre est la
chose de beaucoup la plus importante. Et la
manière dont la retraite s'effectue, par éche-
lons successifs, avec des conséquences relati-
vement petites, et de toute manière largement
compensées par les pertes de l'adversaire, dé-
montre que les Russes agissent selon des
desseins clairs et précis, qui leur permettront
de se renforcer progressivement, de faciliter
leur ravitaillement et de reprendre l'offensive.

Les Austro-Allemands, au contraire, en s'é-
loignant touj ours plus de leur base, compro-
mettent chaque j our davantage leur système
de communications, j usqu'à se trouver chaque
j our en face d'une nouvelle formation russe
dans des conditions peut-être inférieures.

Les embarras prochains des Austro-Alle-
mands risquent de dépasser de beaucoup les
fruits du premier moment.

La « Tribuna » aj oute que la reconquête de
la Galicie, dont la seule valeur politique ne se-
ra qu 'éphémère, a pour les armes austro-alle-
mandes le dommage considérable d'élargir
immensément leur ligne de déploiement et
d'immobiliser des centaines de milliers d'hom-
mes qui leur seraient plus utiles ailleurs.

«Au lieu d'occuper la ligne des Carpathes,
comme le conseillait la science militaire , les
Austro-Allemands, cédant aux exigences des
Hongrois et à la préoccupation d'en imposer
aux neutres, ont j eté une immense armée dans
la plaine de la Galicie, où l'ennemi la menace
de toute part et d'où il sera difficile de la re-
tirer. Si l'effet politique tenté auprès des neu-
tres échoue, il ne restera de la grande con-
quête de la Galicie que le passif de nouveaux
et graves engagements militaires et l'anxiété
de se trouver exposé à une nouvelle reprise
de l'offensive russe sur une immense ligne mal
adaptée à la défensive. »

La retraite russe
et l'impression en Italie

Les faits de guerre
LA SITUATION DES ARMEES ALLIEES

Du grand Etat-maj or, f rançais :
r PARIS. — 25 juin, 15 heures. — Dans la

région au nord d'Arras, nous avons attaqué pen-
dant la nuit.

Entre Angres et Souciiez, nous avons réalisé
de nouveaux progrès. Dans le Labyrinthe, une
contre-attaque allemande repoussée a été suivie
d'un violent bombardement de nos tranchées, au-
quel nos batteries ont riposté.

En Argonne et à Vauquois, la lutte de mines
se poursuit. Elle a donné lieu à quelques actions
locales menées à coups de bombes et de grenades.

Sur lesi Hauts-de-Meuse, à la tranchée de Ca-
lonne, les Allemands ont lancé dans la soirée, sur
tout notre front, une attaque d'une grande vio-
lence, accompagnée de jet de bombes asphyxian-
tes et de liquides enflammés.

Après avoir réussi à pénétrer dans une partie
de leur ancienne deuxième ligne, que nous occu-
pons, ils en ont été rej etés par une contre-attaque
énergique de notre part.

A minuit, l'ennemi a tenté un nouveau retour
offensif. Lesi assaillants ont été pris sous le feu de
nos tirs de barrage et dispersés, avec de lourdes
pertes.

En Corraine, l'ennemi a essayé par deux fois de
reprendre les positions qu'il avait perdues près de
Leintrey^ Il a été complètement repoussé.

Dans les- Vosges, deux attaques d'infanterie
allemandes dirigées, après un violent bombarde-
ment contre nos tranchées de Rgçhsackerkopf, ont
été enrayées par le feu de notre artillerie et de no-
tre infanterie.

Un avion allemand a lancé hier, sans causer 'de
dégâts, cinq bombes sur le sanatorium de Zuyd-
coote.

PARIS. — 25 juin, 23 heures. — Dans la ré-
gion au nord d'Arras, on signale auj ourd'hui
une canonnade assez violente. Au nord de
Souciiez et au nord de Neuville, combats à
coups de grenades.

A l'est du Labyrinthe, à La Boisselle, l'en-
nemi a fait exploser, deux mines sans aucun
résultat.

Entre l'Oise et l'Aisne, lutte d'artillerie, par-
ticulièrement dans la région de Quennevières.

A l'ouest de l'Argonnë, quelques combats à
coups de grenades nous ont permis de progres-
ser légèrement.

Dans les Vosges, une attaque allemande au
Hilgenîirst a été repoussée.

Au cours (Tune contre-attaque exécutée le
23 juin, dans la région du Ban de Sapt, nous
nous sommes emparés de quatre mitrailleuses
et de beaucoup de matériel.

LA SITUATION des ARMEES ALLEMANDES
Du grand Etat-maj or, allemand :

BERLIN. — 25 juin. — Des attaques répé-
tées de l'ennemi contre notre position du Laby-
rinthe ont été lëpoustsées.

A la lisière sud-occidentale 3e l'Argonnë, une
attaque d'un bataillon français s'est brisée avec de
lourdes pertes contre nos positions de première
ligne. Dans une nouvelle offensive, nous avons
encore enlevé à l'ennemi une tranchée et deux
blockhaus.

Sur les Hauts-'de-Meuse, 'des attaques pronon-
cées par les Français à l'ouest de la Tranchée, ont
échoué complètement. A l'est de la Tranchée,
nous avons repris un boyau âprement défendu par
l'ennemi.

Près de Leintrey, a l'est de Cunéville, de fai-
bles attaques ennemies ont été repoussées.

Front oriental : Le village de Kopaczyska,
que nous avions enlevé hier, a été de nouveau
évacué. Au sud-est de Chorzele, dans le voisinage
du village de Stegna , nos troupes, après un com-
bat corps à corps acharné, cnt pénétré dans un
élément de tranchées ennemies et s'y sont orga-
nisées. t „ rFronï sud-oriental : Desj troupes du colonel-
général von Woyrsch, poursuivant l'ennemi, ont
franchi la région boisée au sud d'ilza. Au nord-
ouest d'Halycz, des parties de l'armée du géné-
ral von Linsingen ont dû être ramenées en arrière
devant les contre-attaques des ennemis supérieurs
en nombre effectuées près de Martinow. Sur la
rive sud du Dniester, plus en amont, nos attaques
continuent à progresser. L'aile droite de l'armée
se trouve près de Chodorow.

LA SITUATION DES ARMEES ITALIENNES
Da grand Etat-maj or, italien :

ROME. — 25 juin. — Les reconnaissantes
poussées au-delà du front dans la région du
Tyrol et du Trentin, dans le Cadore et la Gar-
nie, signalent l'augmentation des forces et de
l'activité de l'ennemi, qui se livre à des tra-
vaux de renforcement et place de nouvelles
batteries, travaux qui sont gênés par le feu ef-*
ficace de notre artillerie et par. l'irruption har-
die de petits détachements.

En Garnie , pendant la nuit mt 25 juin, s'est
renouvelée la vaine attaque habituelle contre
la crête entre le val Grande et le val Piccolo.
Notre action le long de l'Isonzo se développe
de façon méthodique et sûre, malgré les multi-
ples difficultés naturelles du terrain et la fré-i
quence des obstacles artificiels que l'adversai-
re a accumulés habilement depuis longtemps.
Cependant , notre infanterie, appuyée par le
feu de l'artillerie lourde et de campagne, avao-
'iB *:reei hrav/v*-'- *£ +én.a.citaL ̂ >

Une batterie autrichienne 'd'e 305, quî, depuis
quelques j ours déj à, gênait nos troupes par
son tir et causait surtout de graves dommages:
aux villages et aux habitants, a été repérée*
auj ourd'hui ; elle a été l'obj et précis de notre
artillerie. Aussitôt après, d'une villa située à'
proximité de la batterie ennemie, on arborai
un grand drapeau blanc avec la croix rouge,
dans le but évident de nous tromper et d'évi-
ter la continuation du tir.

LA SITUATION DES ARMEES TURQUES
Du grand Etat-maj or, turc :.

CONSTANTINOPLE. — 23 juin. — Sur le
front des Dardanelles, la situation est la même
qu'avant la dernière bataille dans laquelle l'en-
nemi a été complètement rejeté dans son an-
cienne position. Depuis, il n'a plus prononcé
de mouvement sérieux.

Jusqu'ici, il n'a pas encore été possible d'éva-
luer les pertes, extrêmement élevées, subies
par l'ennemi dans la bataille du 21 juin.

Notre artillerie épargne les navires-lazarets
qui emportent sur ce front des blessés.

Pans la nuit du 25 juin, un détachement de
reconnaissance, envoyé de notre aile droite, a
surpris à Seddul-Bahr un détachement ennemi
dans sa tranchée. Il l'a anéanti. . . ,'.̂ 1.,,; .

Comment s'est tuè l'aviateur Lugrin

On donne au « Démocrate » les 'détails sui-
vants s»c l'accident qui a tué Lugrin à Duben-
dorf ; r ! , , . . . , .

La! mort vîënt de faire' une nouvelle vïctîme
au champ d'aviation de Dubendorf ; jeudi, vers
onze heures, deux petites heures après l'acci-
dent, le lieutenant Marcel Lugrin expirait à l'hô-
pital ,où il avait été transporté, sans avoir, re-
pris connaissance.

Les gens travaillant aux champs dans' le' voi-
sinage du lieu de l'accident, s'accordent à dire
que le monoplan volait normalement, quand,
arrivé à destination, le moteur fut arrêté à
1500 mètres et l'appareil descendit en vol pla-
né. Pendant quelques secondes, l'appareil glissa
régulièrement. A ce suj et , on peut s'en remettre
à l'appréciation des gens de Dubendorf , qui
ont vu des centaines de vols et d'atterrissages
et qui souvent reconnaissent le pilote à sa fa-*
çon d'atterrir. Lorsque l'avion, venant de Geh**
ren, se trouva à cinq cents mètres du sol, les
spectateurs eurent l'impressi on! qu 'il y r avait
quelque chose d'anormal ; le vol plané devint
presque vertical, tandis que l'appareil tanguait
fortement comme s'il voulait se retourner sur
lui-même. Chacun se disait que dans quelques
secondes il allait se passer quelque chose de
grave. Les paysans quittèrent leur travail et
coururent dans la direction! de. l'appareil, qui
ne tarda pas, en effet, à s'abattre dans le voi-
sinage de la ferme de Sonnenberg.

Eri arrivant, on aperçut l'appareil dressé ëri
position normale, sauf les roues qui avaient -été
démolies par l'atterrissage trop brusque et lesi
ailes qui étaient déchirées; mais ces dernières,
étaient encore retenues par les tendeurs. L'aile,
gauche semblait avoir, dams la chute, atteint urt
pommier et avoir été brisée. à*.-si

D'autres Observateurs prétéhcfèïïï Wôïf, f vva
les ailes de l'appareil se replier; urie pareille
remarque a1 été faite lors d'autres! accidents;
d'aviation! quand le vol plané devenait perpen-:
diculaire. L'avion doit s'être retourné au der-
nier moment, car il a été constaté que l'aVant
était tourné daris la direction opposée au champ
d'aviation. Un j eune homme se trouvant dans
le voisinage immédiat assure avoir vu le pi-
lote faire de grands efforts pour se rendre
maître de l'appareil, et il crut qu'il y arriverait,
ayant vu souvent à Dubendorf des pilotes re-
dresser leur avion au dernier moment.

Les secours arrivèrent immédiatement. Ces
deux aviateurs étaient encore à bord, retenus
par les courroies; le pilote, penché fortement
en avant, avait perdu connaissance; soto com-
pagnon gémissait derrière lui'. Ce ne fut pas fa-
cile de sortir les blessés de là. On vit de suite
que Lugrinl avait de graves lésions internes,
tandis que von Kœnel put encore murmuren
quelques mois à peine compréhensibles. Ce
dernier, saignait abondamment et paraissait!
avoir été blessé aux yeux et au iriez pan son!
casque protecteur. Ce casque fut enfoncé pro*-
fondémertt sur son visage par lei choc et ori: eut
de la peine à le lui enlever.

Les deux aviateurs furettï cSucfiés Suri 3éS
coussins et l'on étancha le sang qui! coulait,
en attendant l'arrivée du médecin. Après un
premier pansement, les deux victimes furent
transportées à l'hôpital. Les aides du champ
d'aviation et la garde chargèrent l'appareil sur
une automobile et l'emmenèrent au hangar. Il
ne reste plus sur place que quelques trous
creusés par le moteur lors de la chute et dans
lesquels l'huile a coulé; à côté, une petite mare
de sang et, épars dans la prairie, quelques dé-,
bris de l'hélice et des ailes.

La population est sb\is Ië coup 3'ufle grosse
émotion à la suite de cet accident, suivant de
si près celui de Vollenweider. La situation
atmosphérique était bonne j eudi! matin, au dire
des observateurs. Maintenant un silence de
mort règne au champ d'aviation, où d'ordinaire
ronflent les moteurs, et des moutons paissent
dans la prairie..,

b'accideirf de Dubendorf



Une idée lumineuse ! !
Comme tous les villages suisses, une pe-

tite localité vaudoise, située à proximité d'une
imp ortante p lace militaire, à quelque 120G m.
d'altitude, a été f ort  éprouvée, en son temps ,
par la pé nurie du pétrole. Le f ait était d'au-
tant p lus désagréable que ladite localité ne
possède qu'une seule épicerie et que, p our s'ap-
provisionner ailleurs du p récieux liquide, il f a l -
lait descendre à la ville pr ochaine, avec la
p erspective de. trois bonnes heures de marche,
pou r ne rapporter, la p lupart du temps, qu'un
litre ou même un demi-litre seulement. Inutile
de dire que le gaz et l'électricité sont des « den-
rées -> inconnues dans ces parages. _ .

Aussi l'on supposé sans p eine de quel œil
envieux les ménagères de l'endroit couvaient
le lampis te de la compagnie de pionniers can-
tonnée là-haut, lequel, particulièrement f ier, de
son rôle, p énétré de son importance , ses bi-
dons aux mains, traversait chaque matin les
ruelles du village, allant de cantonnement en
cantonnement, remettre en état, lamp es, f alots
et lanternes.

Un j our, il arriva ce qui, f atalement, de-
vait arriver. Enhardi p ar les sourires ép lorés
des ménagères, notre lamp iste pr omit que, le
lendemain soir, leurs lampe s seraient remp lies
par ses soins... aux f rais de la Conf édération.
Il f it  même cette pr omesse à un si grand nom-
bre de dames et demoiselles du lieu, que
toutes étaient f inalement de la f ête et que, le
lendemain, pe rsonne ne f i t  la descente en ville,
mum de l 'inévitable récipient. 

Le lamp iste militaire avait p romis, on p ou-
vait être sûr. qu'il ne mQmuewt p as à sa pa-
lole !

Il n'y manqua pas, en ef f e t , et dans l'apr ès-
midi, avec des airs de pr écaution, se f auf ilant
de p orte en p orte, interromp ant toute exclama-
tion, il distribua à p rof usion ta bienheureuse
essence. Chacune en eut sa p art; la p etite dame
du bas du village, qui p ossédait un f ourneau à
p étrole, prof ita même de l'aubaine et le f i t
remplir jusqu'au bord ! Bref , le bidon militaire,
véritable tonneau des Danuïdes, était touj ours
Vide et le galant lampiste dut retourner à
p laintes reprises le remplir aa dép ôt.

De gracieux .sourires,,, les mauvaises langues
disent même davantage, récompensèrent digne-
ment le travail et la complaisance du soldat.

Là-dessus, le soir arrive; dans toutes les
maisons, les chalets du village, les heureuses
ménagères s'apprêtent à illuminer... sur le
comp te de la Princesse.

Les mèches grésillent... mais on a terrible-
ment de peine à les allumer. Evidemment ce
pétrole militaire ne doit p as être de p remière
aualité. Cependant, vu le prix avantageux !!
mettons-y un p eu de bonne volonté.

On a beau y mettre une pat ience d'ange. Tous
les essais sont inf ructueux. Chacun dévisse
alors le .« bec » de sa lampe... histoire de cons-
tater, pour quoi ce sacré pétrole ne veut p as
brûler.

Horreur et damnation... le p étrole, c'était de
Veau !

Le soir, même, le lampist e trop ingénieux,
prétexta nt un motif quelconque, demandait au
sergent-majo r son rempl acement.

Bien lui en prit, car. d'apr ès la récepti on que
les ménagères f irent le lendemain à son succes-
seur, il aurait p u constater qu'il l'avait échapp ée
belle !!

La Chaux- de-p onds
Petites nouvelles locales.

LA SANTE DES TROUPES. — L'e dernier
bulletin du médecin en chef de l'armée annonce
10 décès a|u service militaire, dans la semaine
du '14 au 20 juin , décès qui se répartissent de la
manière suivante : 1 par pneumonie, 1 par péri-
tonite, 1 par endocardite, 1 par iméningite tuber-
culeuse, 1 par accident d'arme à feu et un
suicide. De plus, trois hommes se sont noyés et
le dixième est mort subitement au cantonne-
ment pour une cause .qui n'est pas encore
connue.

.DE LA PATIENCE. — II ne faut pas être
pressé pour correspondre avec l'Italie. Les let-
tres continuent à rester plusieurs jours à Bo-
logne au siège central de la censure avant
d'être (expédiées plus loin. Nous avons reçu hier,
un-pli de Naples, parti le 17 écoulé. Autrement
dit, on ne reçoit sa correspondance qu'avec
une dizaine de'jours de retard. Pour ceux qui
ont des affaires urgentes à régler, ce n'est pas
précisément commode.

POUR LES CINEMA . — Un nouveau règle-
ment , applicable aux entreprises de cinémato-
graphe, entrera en vigueur le ler juillet. Entre
autres articles, il interdit l'accès au spectacle aux
jeunes gens de moins de 16 ans «même accom-
compagnés de leurs parents ». De plus, les séan-
ces doivent se terminer au plus tard à 11 heures
du soir.

HEUREUSES PERSPECTIVES. — Les pom-
mes de terre sont en pleine floraison dans le
Bas. On a arraché ici et là quelques plantes
des espèces hâtives. Elles étaient pourvues de
nombreux tubercules qui atteign aient déj à une
belle grosseur, bon augure pour la récolte. Les
jardins et les plantages, pour lesquels on s'est
donné tant d'e peine ce printemps sont .aussi
magnifiques en ce moment.

La rédaction décline ici toute responsabilité

MILITAIRE. — Les batteries rieuchâteloïses
d'artillerie, avec l' escadron de guides 2, se*
ront inspectés lundi matin à 9 heures, sur Pla-
neyse, par le lieutenant-colonel de Reynier,
commandant du 3rae régiment d'artillerie.

AU BOIS. — Fête de nuit , demain soir, au
Bois du Petit-Château , avec la musique « La
Lyre » et l'« Abeille » au profit dte la caisse die
secours.

FAUTE DE PLACE. — Faute de place, il
nous faut renvoyer deux communications , l'une
de la Ligue des locataires, l'autre à propos des
cafetiers.

EXPERIENCES. — Pour rappel, les démons-
trations de l'équilibreur-freineur Tourtier, de-
main à 2 h. et demie sur la place Neuve.

PHARMACIES D'OFFICE. — Dimanche 27
juin : Pharmacie Boisot, rue Fritz Courvoisier
7, Pharmacie Coopérative, rue Léopold-Robert
72, ouverte j usqu'à midi.

AU GLOBE. — Le trio Chopard donne con-
cert au Globe le soir et en cas de beau temps
demain après-midi au j ardin de Bel-Air.

BOULE D'OR. — Concert artistique a^ec
chansons internationales ; prestidigitateur re-
nommé et répertoire choisi.

A LA PLACE. — Le plus grand! homme rdm
monde — 2 m. 68, — actueUement à Neuchâtel,
sera prochainement visible au café de la Place.

©ommuniquQS

DERNIERE HEURE
Par dépêches et par «Stéphane de l'Agence télé-

graphique suisse et de nos correspondants
; spéciaux à Bâle» Gen&r*  ̂Cerne, Milan et Paris; f

Les obsèques de l'aviateur Lugrin
ZURICH. — Auj ourd'hui a midi a eu lieu le

transfert à la gare du corps du lieutenant Lu-
grin , victime de l'accident d'aviation die Duben-
dorf. Les honneurs militaires lui ont été rendus.
Un détachement d'infanterie fen. ¦¦' le cortège.
Le cercueil était couvert de ce: es et qua-
tre officiers-aviateurs formaient ; escort e d'hon-
neur. Une magnifique couronne en feuilles de
chêne, cravaté aux couleurs fédérales, était
portée par deux soldats. Plusieurs officiers su-
périeurs accompagnaient le cercueil qui a été
transporté à Lausanne par le train de 1 h. 45.

Les orages en Suisse
FRAUENFELD. — Un violent orage s'est

abattu sur une partie d'u canton de Thurgovie.
Il a été particulièrement violent à Bischofszell.
Une trombe mêlée de grêle, a rapidement trans-
formé en torrents les rues de la petite ville.
La fabrique de cartons a été incendiée. La fou-
dre a frappé la maison du brodeur Klauss, y
causant des dégâts importants.

ENGELBERG. — Un violent orage venant
de l'ouest s'est soudainement déchaîne sur la
vallée d'Engelberg. La grêle a causé de sé-
rieux dommages aux fourrages prêts à être
fauchés et aux cultures maraîchères, aux pom-
mes de terre notamment. Les routes de monta-
gne ont été profondément ravinées et coupées
par endroits.

L'Invasion de la Russie
PETROGRAD. — Il devient évident que les

pertes considérables que les Russes en retraite
ont infligées aux troupes allemandes obligent
l'ennemi à amener du front occidental des ef-
fectifs de première ligne touj ours plus nom-
breux. Parmi les experts de Petrograd , on sup-
pute que les cinq huitièmes dtes vraies forces
combattantes de l'Allemagne sont jetuellement
sur le front russe.

D'autre part, les Allemands envoient touj ours
plus de troupes dans les provinces baltiques,
où se trouvent actuellement plus de quatorze
corps d'armée, comptant plus d'un demi-mil-
lion d'hommes. D'abord considéré comme une
simple tentative contre les lignes de communi-
cations russes, ce mouvement pren d actuelle-
ment toutes les apparences d'un vaste plan vi-
sant l'invation de la Russie.

On croit à Petrograd .que ce dessein fut conçu
i y a longtemps et qu 'il fut retardé par la dé-
faillance des armées autrichiennes au début de
la guerre.

D'ailleurs, on ne s'en effraie pas, parce qu'on
a confiance qu 'étant donné l'usure des meil-
leures troupes allemandes, les Russes en au-
ron t raison.

L'emprunt de guerre en Angleterre
LONDRES. — Les chiffres définitifs man-

quent au sujet du succès de l'emprunt ; mais
on assure qu 'hier jusqu 'à midi , le public avait
déj à souscrit 150 millions de livres sterling
dans les seules grandes banques de Londres,
y compris la Banque d'Angleterre d'où arri-
vent des rapports favorables. Des souscrip-
tions importantes arrivent continuellement.
Les banquiers et les agents de change relè-
vent que l'émission se poursuit de façon con-
tinue. Les souscripteurs appartiennent à tou-
tes les catégories de la société et les sommes
d'un million et au-dessus attendent la semaine
prochaine pour souscrire. Dans les caisses
d'épargne postale, il y a augmentation du nom-
bre des retraits de fonds. La demande pour les
coupures de 5 shillings va croissant.

Les exportateurs italiens protestent
MILAN. — L'Association italienne des ex-

portateurs ayant ' pris connaissance du décret
qui interdit l'exportation des denrées alimen-
taires , décret qui a donné lieu à de nombreuses
réclamations de la part des producteurs et ex-
portateurs italiens, a voté un ordre du jour
dans lequel elle demande que le gouvernement
permette la libre exportation des produits qui
ne sont pas strictement indispensables au ravi-
taillement civil et militaire de la nation, sans
toucher pour cela au caractèrepolitique de l'in-
terdiction. Un adoucissement aux mesures res-
trictives actuellement appliquées s'impose, en
effet, dans l'intérêt des agriculteurs italiens,
dont certains produits ne trouvent pas d'ache-
teurs. Dans les campagnes lombardes, par
exemple, une douzaine d'œufs ne trouve pas
d'acheteur à 70 centimes, tandis qu 'au Tessin
ils sont payés 2 fr. 20 la douzaine.

Les affaires sont les affaires
ROME. — Quelques commerçants romains

ont reçu de maisons allemandes une circulaire.
Dans cette pièce, il est dit :

Notre maison désirant continuer ses rap-
ports commerciaux avec la clientèle italienc,
vous informe qu'elle a désigné un représen-
tant résidant en Suisse.

Vous pouvez traiter avec lui comme avec
nous-mêmes.

La circulaire contient ensuite une déclara-
tion de la maison suisse qui affirme qu'elle est
chargée de représenter la firme allemande et
qu 'elle est disposée à continuer les relations
avec la clientèle de cette dernière. Elle déclare
qu 'elle est en possession de tous les précé-
dents commerciaux et qu'elle a assumé toutes
les créances de la maj ison allemande envers le
client italien.

Dsr&bnrg arrêté en mer
LONDRES. — Les Anglais ont arrêté en

pleine mer le' navire norvégien « Bergerrsf-
j ord », qui avait à bord l'ex-ministre des colo-
nies allemandes et agent du kaiser en Améri-
que, M. Dernburg, qui était parti il y a quel-
ques j ours de New-York à la suite d'un avis
amical qui l'informait que sa présence n'était
plus agréée par le gouvernement américain.
On ne connaît pas encore exactement les rai-
sons pour lesquelles le navire en question a
été arrêté, ni les circonstances qui ont accom-
pagné cette opération.

Le correspondant du « Daily Telegraph » à
New-York dit que cette nouvelle, telle qu'elle
est donnée par les journ aux, a produit beau-
coup d'émotion dans les milieux allemands-
américains. Le public américain se réserve de
son côté d'apprécier cette opération lorsque
les détails en seront connus.

On doute en tous cas que les sauf-conduits
de M. Dernbourg ne soient pas, sans de gra-
ves raisons, reconnus valables. En effet, ces
documents protégeaient M. Dernbourg en sa
qualité de représentant d'e la Croix-Rouge ;
mais c'est en même temps un fonctionnaire
important du kaiser et un lieutenant général
dans la réserve.

« Mes proj ets pour I'aVenîr ne sont pas fixés
avait déclaré Dernbourg en partant de New-
York ; mon temps et mon énergie appartien-
nent à la cause de la patrie et personnellement
j e ne désirerais dès mon arrivée, que d'aller
me battre à côté de mon fils qui a 17 ans ;
mais mon empereur et mon pays ont besoin
de moi pour d'autres tâches. »

M. Dernbourg avait dit à plusieurs person-
nes à New-York qu'il s'entendait beaucoup
aux choses militaires, ayant organisé les trou-
pes coloniales allemandes. Il reconnaissait aus-
si appartenir à l'armée allemande dans la ré-
serve, aveo le grade de lieutenant général.
J'ai 51 ans disait-il, et j e ne reculerais pas si
ma patrie avait besoin de moi sur le front

Pas d'artillerie. — Varsovie évacué
•BERLIN. — Le correspondant de la « Kôlni-

sche Zeitung » au quartier général signale ce
fait extraordinaire que la bataille dans les en-
virons de Lemberg a été livrée par les Russes
sans le concours de l'artillerie. Tout le maté-
riel d'artillerie, qui sert généralement à cou-
vrir la retraite d'une armée, avait été transporté

tjÈl grande hâte vers l'intérieur quelques jours
"auparavant, ce qui prouve que la retraite russe
a été réellement déterminée par la disette mo-
mentanée de munitions.

Le major Morath écrit dans la « Beiiinér Tag-
blatt » que là- prise de Lemberg a politiquement
une grande importance pour l'eff et qu'elle pro-
duira dans les Balkans. Mais les armées austro-
allemandes ne peuvent pas se contenter de
ce succès. Elles devront poursuivre ks opéra-
tions jusqu 'à la destruction de l'armée russe.

D'après la « Vossische Zeitung», les autorités
militaires russes ont ordonné l'évacuation de
Varsovie. Pourront seuls rester dans Ta ville les
troupes et les bourgeois qui sont en rapport
avec les autorités militaires. Les personnes éva-
cuées sont au nombre d'environ cent mille.

Mesures de précautions
MILAN. — La police a procédé â la disso-

lution du club socialiste et de la « Maison du
Peuple » de Palanzal

La cause de cette mesure serait la propagan-
de anti-militariste faite par certains socialis-
tes parmi! les soldats sous" les drapeaux. Le
« Popolo d'Itaiia », organe socialiste interven-
tionniste, proteste contre cette mesure qui
conduira à un résultat contraire. Le journal
demande que la police procède contre les in-
dividus et non contre les organisations.

ROME. — Plusieurs journalistes de natio-
nalités diverses, qui s'étaient fixés à la frontière
italo-autrichienne, ont été invités à s'éloigner
de la zone de guerre. Le cabinet de Rome était
peu rassuré de la présence à quelques pas de
la frontière de journali stes, qui, d'une manière
ou d'une autre, pouvait surprendre et trans-
mettre des renseignements inéressant la dé-
fense nationale.

ROME. — Selon une information de la meil-
leure source, les Allemands commencent des
préparatifs très sérieux pour une prochaine
campagne d'hiver. Les autorités militaires ont
fait prépare r 500,000 fourrures et fait fabrique*
des poêles spéciaux pour les tranchées.

Pour les victimes de la guerre
ROME. — Un décret du lieutenant général

du royaume statue que, lorsqu 'il sera établi que
l'ennemi, soit en bombardant d'es forts, villes,
villages, maisons ou bâtiments sans défense,
soit en détruisan t des navires marchands non
armés, soit en effectuant d'autres actes d'hosti-
lité contraires aux principes du droit de
guerre généralement admis ou reconnus aura
endommagé les personnes ou les biens de ci-
toyens ou de suj ets italiens, îe gouvernement
pourra ordonner que ces dommages soient in-
demnisés au moyen de fonds provenant de
l'exploitation de navires marchands ennemis
saisis et réquisitionnés et, le cas échéant, avec
le produit de la confiscation des navires maP*
chands QU des (marchandises, saisies.. • , '

Un obus dans un colis postal
LONDRES. — Un colis postal expédié du

front anglais de Flandre a fait explosion dans
la salle de tri du bureau de poste de Wool-
wich. Cinq employés ont été grièvement blessés,
et les dégâts ont été tellement importants que
le travail a dû être déplacé.

On suppose que le colis contenait un1 obus
envoyé par un soldat du front à l'un de ses
amis en Angleterre.

Le problème du coton
BALE. — La « Gazette du Rhin et de West*

phalie » affirme, en un de ces derniers numé-
ros, que l'Allemagne ne saurait manquer de co-
ton. « Depuis qu 'il n 'arrive plus d'Italie, dit ce
j ournal , des approvisionnements de coton, les
autorités ont procédé à un recensement pour
voir si les stocks existants pouvaient suffire à
une guerre longue.. Le département des ma-
tières premières du ministère de la guerre a eu
le 3 juin, à ce sujet un entretien avec les re**
présentants du commerce et de l'industrie.

» Ce recensement a montré que les stocks!
existants dans l'industrie perm ettent d'accep-
ter sans inquiétude l'h ypothèse d'une guerre
longue. Néanmoins, il a fallu dès maintenant éta-
blir un plan économique. L'industrie allemande
du coton devra accepter certaines limitations
pour pouvoir continuer à travailler dans l'intérêt
de l'armée et du peuple. On devra réduire la
fabrication des marchandises de luxe. Il faudra
d'abord exécuter les commandes de l'armée et
satisfaire ensuite aux demandes de la popula-
tion civile. »

LONDRES. — Un décret publié aujourd'hui
interdit l'exportation du coton filé et non fité
pour tous les ports étrangers en Europe, sauf
pour ceux de la France, de la Russie, de l'Espa-
gne et du Portugal.
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—w»-̂ «OT**mniV^^PWMW||M^V

Hôtel Suisse
3, Rue du Premier Wlars, 3 '

(Anciennement Hôtel Quillaume-Tell)

Semis complètement à neuf. — Cham-
bres confortables. — Chauffage central .
Cuisine française. — Bonne cave.
Salles de Sociétés et Billard au ler et.
Bonne pension. — RESTAURATION

à toute heure.
' Se recommande, F. Krumenaoher.

iNserie S Serre
air 1er étage "y

Tous les Lundis
I ii)» . ¦*/( heures 2830

A la *m.ocle die Cctex-t.
Se recommande. Vve G. Laubsohsr

CAFÉ PRÊTRE
Dimanche soir

NT VEMPIEE]^
et autres soupers

Téléphone 8.44 — Vin de Bourgogne

Gett& m Hestd-tu-euxt
du 130

V&JmmmlmtmJBLmi-
Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973.

Toas les SAMEDIS soir, dès 7 heui'es

TRIPES
Restauration chaude et froide à toute

heure.
?~ixxm cle ler olioix

Se recommande, Fritz Murner.

L'ARSENAL
SAS * Soupe anx Tripes

BUSECCA
Bonne cuisine. — Service à la ration.

Se recommande, A. Andreanl.

Magasin de Comestibles

Bue de la Balance 4

Traites du Doabs g-vg£
Paie© — Ombre du Doubs

Snnsiffillfî? fr. i.4o le
IISIOIO demi-kilo,
Volaille de Bressse

Au Magasin et devant le Café djg la Place

La Cote
1 Q 1 4 5149

Clos Pictet-Lulin , à Dully

VIN BLANC" EXTRA
la bouteille (verre perdu) 85 c.

Ea venle dans lss 11 magasins de la

Société de Consoni mation
Impressions conlenrs. &$&¥.&

I Etat -Ciril $u 2S Juin 1915
NAISSANCE

Humbert-Droz , Marguerite, fille de
Ulysse, boîtier, et de Marie*Antoinette
née Droz-dit-Busset, Neuchâteloise.

Bonnes Montres JL
«ro. «aôta-il. K TJ îj

Beau cboix. Prixtrès modérés '̂ ĵa'
F.-A. DROZ, ca» Jaqnet-Droz 39 

On prendrait.; en pension

de n'importe quel âge. Bons soins.
Mme G, Favre, c La Per»

vencbe », Gorgier. H213N 112

„ Chinscarpe "
Spéciale contre la chute et pour la

repousse des cheveux
Eff at surprenant dès la première friction

Le flacon : 2 fr. 7650

Ftiarmscïg~Mognier
Vignoble

A vendre, dans une jolie localité
et pour fr. 16,000, ane maison de 2
appartements de 5 et 2 chambres, cui-
sines ; local pour atelier. Eau, électri-
cité, jardin, remise, poulailler. Faculté
de reprendre une hypothèque de 8000
francs. — S'adresser Etude Rosslaud,
notaire, Neuchâtel. H 7609 N 9003

""Mécanicien
Bon mécanicien, connaissant si pos>

sible la fabrication des ébauches de
montres, serait engagé de suite. Capa-
cités exigées. — Adresser offres écrites,
sous chiffres N. 8. 9004, au bureau
de I'IMPARTIAI,. 9004

Catâ - Brasserie
À remettre , de suite ou pour époque

à convenir, un beau Café-Brasserie,
jouissant d'une bonne clientèle. Pas de
reprise de mobilier; conviendrait à
personne ayant encore une occupation
accessoire. Occasion avantageuse et
loyer réduit pendant la Guerre. 9007

S'adresser par écrit , sous chiffres
L. C. 9007, au bureau de I'IMPARTIAL.

Offres de

A vendre de suite environ IOOO
pièces de FROMAGES DE TILSIT, gras,
mûrs, première qualité, à fr. 195 les
100 kilos , pris à KALTBRUNN. Envoi
seulement contre remboursement.

Famille Ant. SCHELBERT, père, à
KALTBRUNH (St-Gall). 9002
gui apprendraitThevales aet
jeune homme intelligent et actif , con-
naissant déjà l'horlogerie , les remon-
tages de finissages ou échappements;
arrangement facile selon désir. 8999

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI,.
HV&!7i8 B*li A vendre 41 stères boista. ni* j* Sâ u. j]e foyard, première qua-
lité. — S'adresser à M. Eug. Cattin ,
l.cs Bois. çtndl

Â VPtlflr p. fau 'e de rilace 1 grandÏCUUI C cotfre-fori à 2 portes, 1 pe-
tit coffre-fort à 1 porte, 1 bureau mi-
nistre avec fauteuil, 1 bureau améri-
cain avec fauteuil , en bon état. — E-
crire à 1915 Grande Poste restante.
¦djjy... , à vpnflPA uu trés bea|i

Sg_lW& a Ï C U U - C chien d'avrèt ,
TJt f̂C Pointer anglais , pure race,

,=j>|_JJ, âgé de S-/, ans. — S'adres-
-?•— ser cbez TM.. P, Chopard-

Guinand, à Sonvilier. g ĝ-*.
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fP Le grand roman patriotique en 3 actes w
i$| Mk d'après le roman de M. Victor Rfflargu eritte jll l|k

• 

l-»r Acte, 1S6S Les événements se précip itent , les deux frères Ij flB^
Marthe Ellangé, au cours d'un voyage en Saxe , de Marthe sont sô f , les drapeaux. A l'assaut d'une |B«

1 s'est éprise du médecin Otto Rudheïmer. Elle ob- maison, Jacques Ehange est tue a la tête de ses WMW
: w I tient difficilement de son père son consentement à zpuaves !... C est Otto qui le ramasse au cours JBgr

.AS-lIraB r* mnHncr ,-. d une tournée d inspection... et qui annonce la mÊSkW.
ilgffîlll M. Ellangé lui représente en vain les dangers de triste nouvelle a la lamille... _ WWÊM
^MPI cette union avec un étranger. Marthe est convaincue Les jours s écoulent mornes et tristes. La paix «HT
JgBT g qu'il n 'y a pas de frontières pour le cœur et , quel- ?st signée. Otto vient chercher sa femme pour re- ; ^IgL
M Mi qu^ semaines après, elle part insouciante au bras J oindre.ieur foyer. Marthe se révolte a 1 idée que &$&&_
f S m m m  de son mari son en*ant pourrait être de la race tant exécrée, i §|»||| 1
^m_W\W\ X _ M c m m .  - cm, * Elle refuse de partir et repoussant son mari, lui TÊËÊÈÊ^8B|PJ 2

œo 

Acte, 1870-1871 dit : « Française j 'étais, Française je de- ^ST
^Éfrii^ & 

Toute la famille Ellangé et le jeune ménage sont meure. Je garde 
mon 

fils. II 
sera 

ma re- _m(_____k
ffl 1|| réunis â Amiens pour les vacances ; ils paraissent vanche,
^b w| trés unis , quand , la Guerre est déclarée!... Tous 3mo Acte 1914& ^sl j^^P| ^éloignent d'Otto, Marthe veut suivre son mari. Quarante-quatre ans plus tard , l'on voyait, à la
_tiBSk* 'En raison de son état de santé, Otto préfère qu elle tête de Vun des régiments s'élancant vers la fron- MlIlK
HH reste ; il la confie a sa mère et s'éloigne seuL tière le fils de Marthe qui allait joyeux, au chant h'-ii-ft&W«^KTI Bientôt après , 1 élan de magnifique enthousiasme de «La Marseillaise », réaliser le serment de sa mère ^ÊmÊWsaisissant jeunes et vieux pour défendre la France

attaquée, gagne Marthe et peu à peu l'amour de Tous les Français de 1914 vengeront jp \f£__

Is a  

Patrie fait taire son amour pour Otto. leurs aînés de 1870 rar ran

Les Mystères de la Riviera ! LE PREMIER BAISER jj l
Le plus passionnant roman policier de Tanné édité Touchant drame réaliste en couleurs dont l'action

par l'auteur de * Fantomas » . — En 5 actes se déroule dans un décor d'une beauté inoubliable |jj | ¦¦'¦'§&. ¦

L'Artillerie montée Italienne La Cavalerie Italienne m̂w

Les Actualités de la Guerre |Le Sosîe dcfm^
a* Lindep ®

Sous peu : Le premier film de d'Annunzio w

^^ 
Ce $@Ï3»j, 0*8KII«PB»IM "188 î " Ce soir» Demi-Ppix y m^

CHS Dimanche, MATINÉE, à 3 V* heures 
I^^̂ S

i3i3M-â.iia'cja:œï 2*7 a*ia.ïn.

donné par

l 'irchestre ,, <§§§<§§&& "

Restaurant dela Promenade
Rue Pourtalès NEUCHÂTEL Rue Pourtalès

(Âl p hOIlS8 (ÀmOUld de La Chaux-de-Fonds

Dîners et Soupers par petites tables à prix fixe. — Truites de rivières. —
Vivier. — VINS fins et ordinaires. — BIÈRES brune et blonde. — Fondue,

Orchestre renommé. — Grande salle à manger au ler étage.
Téléphone 6.23. — Sa recommande chaleureusement à ses amis et connais-
sances des Montagnes. 846



De 50 à 2SO FRANCS
PAR SEMAINE

PODft UNE HEDU DE VOTRE TEMP S PAR J05R
Avec une Idée et BO francs pour toutcapital, j 'ai réussi à gagner 122,000francs en deux ans.

Que vous travailliez dans un bnreauou dans un magasin , à l'usine ou auxchamps, quel que soit enfin ce que vousfaites, ie puis vous indi quer le moyenvéritable, rapide et certain d'obtenir des
résultats mille fois plus satisfaisants.
Je vous montrerai comment vous pou-
vez créer vous-même, dans vos mo-
ments de loisir et avec un capital rela-
tivement insignifiant , une affaire vous
appartenant. Vous ^—^-5-—^pouvez faire ce que je J j Ê Ë Ê StJgj Ifr^
fais moi-même,dans I^SH&S' ^-ÉÈlma maison , où tout _Ŵ  ̂ -̂3)
se fait par corres- HP 1

noudance (vendre ffsMM éSBSL fcdes marchandises Mjm *<«<¦¦¦ ** .
par la poste) et com- K .

^ 
.,..

jnencer votre com- ^TOwB* '"'
merce . chez vous, rBÊÏSm* '
dans votre propre -(Jj»*18 

^appartement et être TÉaia*''̂votre seul maître. Si f f îM W\ Âvous gagnez 2,000, / tœiï \_ 4&lm
5000 , 8,000 francs. ____mM__~ff lg __ \par an même, et si ____f^^^_____\ __\
vous voulez vérita- *¦ -
blement gagner 10,000, 25,000 francs et
même davantage , je puis vous mon-
trer comment-vous pouvez y réussir.

Qui que vous soyez, quel que soit
l'emploi que j ous occupez actuellement,
quel que soit le salaire de misère que
vous recevez, quel que soit le peu de
chance que vous ayez jamais d'avancer,
que vous soyez ou non en butte au plus
nrofond découragement, quelle que soit
l'opinion plus ou moins flatteuse que
vos parents, amis ou connaissances
aient sur la faculté que vous possédez
de vous sortir d'affaires , vous pouvez
devenir immédiatement un des asso-
ciés du créateur le plus fameux des plus
importantes administrations faisant
leurs affaires par correspondance qui
soient au monde. Vous pouvez, pour la
crémière fois peut-être de votre vie, voir
l'argent affluer vers vous comme d'une
spurce intarissable , à chaque courrier
que le facteur vous apporte, sans con-
tinuer à vous user moralement et ph y-
siqnement à l'exécution d'un travail fa-
tiguant, ingrat et insuffisamment rétri-
bué. Je vous offre maintenant, en effet ,
la seule occasion que vous aurez jamais
dans votre existence, de gagner de l'ar-
gent, et je ne vous demanderai en échan-
ge rien d'extraordinaire ni ne vous
obligerai à faire un sacrifice qui pour-
rait vous être le moins du monde
pénible.

J'ai débuté moi-même avec 50 francs
pour tout capital , et cependant j' ai réus-
si à gagner 125,000 francs en deux ans
dans mes affaires par correspondance.
Je vous enseignerai très vite le moyen
de gagner de l'argent rapidement, loya-
lement, honnêtement; soyez sans crain-
te , vous pourrez toujours êlre à même
de regarder les gens en face et n'aurez
jamais â rougir de l'origine de vos res-
sources. Mon nouveau livre intitulé :
« Comment gagner de l'argent par cor-
respondance » vous expliquera les mo-
yens tout au long. Il vous suffira de
demander ce livre pour ,le recevoir. Il
n'est pas nécessaire d'envoyer d'argent.
mais si vous le désirez , vous pouvez
joindre un timbre de 25 centimes pour
frais d'envoi , affranchissement , etc.

Adresse: Hugh McKean Suite 3015
C, N° 260, Westminster Brid ge Road
Londres, S. E., Angleterre. 8074

Laffranchissem ent pour l'Angleterre est de
S5 centimes.

Enchères pilips
d'Objets Mobiliers et
Agencement de magasin

Pour cause de décès, on vendra aux
enchères publiques , à la Halle, mer-
credi 30 Juin 1915, dès Z heures du
soin

1 piano, 2 grands buffets de mé-
nage, 1 bibliothèque, plusieurs autres
buffets, 2 lits complets, dont 1 en
fer, 1 chaise longue, 1 secrétaire.
1 pupitre ministre, 1 lavabo, 1 table
ronde aveo gros pieds, canapés, ar-
moires, linges de lit et de table, vais-
selle, un grand potager de campa-
gne, batterie de cuisine, 2 vitrines
de magasin, dont une grande pour
restaurant, 3 belles banquettes avec
tiroirs, 1 grand lustre et une quantité
d'autres objets mobiliers.

La vente aura lieu au comptant.
Le Greffier de Paix :

8962 ---£ G. HENRIOOD.

publiques
Le Lundi 28 juin 1915, à 11 heu-

res du matin, il sera vendu au Bureau
de l'Office soussigné, à Cernier) (Hô-
tel-de-Ville. ler étage), savoir :

50 douzaines de mouvements d'hor-
logerie (incomplets).

Les enchères auront lieu au comp-
tant et conformément à la loi sur la
L. P. R 379 N 8972

Cernier, le 25 juin 1915.
Office des Poursuites

du Val-de-Ruz :
Le préposé. ET. MULLER.

attires piiips
de

B©ÏB tife feu
à la LOGE

Pour cause de maladie , M. Marcel
(«ItELLET fera vendre aux enchères
publiques, à la LOGE , le Lundi 28
Juin 1915 , dès 2 heures du soir, en-
îvi ron 2O0 stère/s de bois foyard et
«aiiin (cartelages et rondins).

Terme: 3 mois sous cautions.
Rendez-vous des amateurs devan t le

Restaurant Louis Maurer.
¦ Le Greffier de Paix , ',
6731 O. Henrloud. ,

s*u.r tenjus IGB

1 CHAPEAUXg depuis 75 centimes ' g

j EîSF* VIENT DE PARAITRE -&®

Edition Française de

par un Allemand !
Un volume de 296 pages Un volume de 296 pages
FR. A-.- p-R. 4..-

I

I C e  
livre, paru d'abord en langue allle-

mande, a déjà eu et aura encore un reten-
tissement mondial. C'est le cri d'angoisse
d'un patriote allemand clairvoyant , qui s i
voudrait arrêter la grande nation germa-

: nique sur les bords de l'abime où elle sem-
ble vouloir se précipiter comme à plaisir. |; ,
C'est un livre historique et de bonne foi. I

I

- EN VENTE .——

LIBRAIRIE COURVOISIER
PLACE NEUVE LA CHAUX-DE-FONDS

? ?
!

Envol au dehors contre remboursement I

! UU
¦

I 

Spécifier , dans les commandes si Ton désire l'édition française f
! ou l'édition allemande |

Malgré le manque général de chaussures
notre grand magasin est complètement
assorti en tout genre. Demandez notre 1

catalogue ï

Rod. Hirt & fils
•• %US "- Lenzbourg.

.SflSW^^ ŷ ̂ ^  ̂11 t̂ti __\ rmm Âh-cUy IIJII MI J W-TlOv 313M

A. SUTTElt , Oberhofen

Veuillez

ne pas oyblier
de vous approvisionner du
Savon Bergmann

au tait d© Lis
Marque : 2 Mineurs

préféré, depuis 30 ans, pour sa pureté
et douceur , indispensable pour un vrai
teint de jeunesse et contre les impure-
tés de la peau. A 80 et., 7914
Pharmacies W. Bech , Ue5537B

» Ernest Monnier,
. P. Vuagneux.

Droguerie Neuchâteloise ,
Pharmacies Réunies : C. Béguin, C.

Matthey, Léon Parel,
Epicerie Wille-Notz .

Farine de Lin
non dégraissée

Fr. 32.— les 50 kilos
à 8893

l'Epicerie Sœurs BASSER
i Rue Léopold-Robert 88

C'est le numéro d'une potion prépa
rée par le Ur A. ISoui-quiu , phar-
macien, rue Léooold-Robert 89. po-
tion qui guérit en un jour (parfois même
en quelques heures), la "grippe, l'en-
rouement et la toux la plus oniniâtre.

Pris à la Pharmacie, fr , 1.60. 20601
En remboursement , franco fr. 2.—

SOLUBLE
HUILES pour machines.
HUILE à parquets.
GRAISSE consist ante.

Droguerie Neuchâteloise
Rue du Premier IVIars 4_

Laxatine lonnier
Laxatif des dames.
Purge sans douleurs.

Exiger le nom sur chaque tablette.

Seul Dépôt : '.649

Pharmacie MONNIER
4. Passage du Centre, 4

HfiSltiAre -10-'3 d'usage, sont
UOUUV13 payés les plus chers,
par M. Dubois, rue Numa-'Droz 90.

¦Ùt^^îm0bî ^mi^î̂ m^^M '&»^MM0^^^-mîl^^mm^3mWî̂

€»€P cent, par mois
payables , à l'avance , dans nos Bureaux ou à notre Compte de chè-
ques postaux W-h 335.

Admin istration de L'IMPARTIAL.

ISP1* Aux Professionnels de la Mécanique
VIENT DE PARAITRE :

Ouvrage illustré, traitant de toutes les op érations , avec outillage et machines
qua le mécanicien exécute, par Cb, H OC MET, directeur de l'Ecole de
mécanique de Couvet. En vente dans toutes les librairies. — Prix: bro-
ché , fr. S.— ; relié, pleine toile, fr. 9.—. H-955-N 5518

assurance f^f&itiselleWaudteis©
Siège Social : LAUSANNE — Galeries du Commerce

»*U! 

Assurance des ouvriers , employés, apprentis, eto.
Assurance individuel le contre tous accidents professionnels et non
professionnels et des sports , avec partici pation aux frais médicaux. .

Les accidents de service militaire en temps de paix sont couverts
Assurances agricoles.

Assurance de la responsabilité civile vis-à-vis des tiers.
Les bénéfices reviennent aux assurés sous forme de rétroces-

sion de primes. Cette rétrocession , faite en espèces chaque An-
née, a été en moyenne, depuis 1907, de 40 % du bénéfice laissé
par chaque sociétaire. 6983

Aucune autre Société n'oftre de pareils avantages
Statuts , prospectus et renseignements à/disposition , au Siège

social de la Société, ou chez MM. L.-A. BESSE & Fils, agents,
à La Chaux-de-Fonds.

S Horlogerie - Bijouterie - Orfèvrerie - Pendulerie H
1 CADEAUX UTILES pour les FÊTES 1
Ht ^fl«^iBaftB« <saœ « Tavannes Watch Co », pour dames HH
j aSS BvS<fa5*'SÎ3ftH IS,» et messieurs , métal, argent et or. — Spécia- aj m
Wjs lité de Bracelets . — Nouveautés, Hl
lil E5<H» *«BBB*->*ft<B»*i q n«î« depuis 18 fr., carillon West- ÏË$
|§§ E%©OM«£31@ïil [rS mlnster. - Horloges de ff|
taM parquet. — Réveils simples et de luxe. — Pendules pal
Bs» . neuchâteloises neuve*?, fr d" sonnerie , répétition , à 250 fr. ||a
Bgf Immense S$B3/**>.Bii$iat,B>ï A ¦~on marché , riche et de luxe. Wa

choix en Oi,BÇ*&4!&S« ïf3 Orfèvrerie et Argenterie |Sg

US ALLIANCES Prix les plus avantageux , ALLIANCES |||
WÊ Ct». Courvoisier-Morft.z , Place Fontaine Monumentale

SÉPARATIONS en tous genres — BAS PRIX \ X ]

Le Docteur 5

DESGŒUDRES
recevra tous ies lundis

B de 1 à 3 h. rue de la Promenade i
Iet sur rendez-vous à la Clinique |

Montbrillant. 2846 H-20899-C g

RUE DE LA PAIX 23

JOE RETOUR
H-21666-C 8946

SA6E-FEMME diplômée
IWme PERNET - Genève

8, Place des Eaux-Vives, Sme
(Arrêt des Trams de Ceinture)

Consultations — Reçoit pensionnaires
Prix modérés. Clinique en France.

H-31194-X 12469

Mme L. TRAMBELLAND
Sage-femme de lre classe

Diplômée des Facultés de Montpellier ,
Lyon et Maternité de Genève.

Rue de Neuchâtel 3 et Rue des Al pes 16
Téléphone 77-13 151S0

(près de la Qare) GENÈVE
Reçoit pension"'. — Consultations.

Man spricht deutsch. H-81291-X

S7 Vieux Métaux *-£!
J'achète au plus haut prix toute

quantité de

Laiton, Cuivre, Cadrans, Zinc,
Plomb, Caoutchouc, Os.
C5Jht*.J3Bc**H».si

m 10 et. le kilo .
M. MEYER-FKAIVCK 8794

Téléphone 345 — Rue de la Ronde 23
Sur demande , on se rend à domicile

XaCfe

Société de Consommation
offre à sa clientèle

Viande liquide concentrée
Le seul produit contenant les albumi-
nes de la viande sous forme soluble.
Avec de l'eau chaude. l'Extra Beef
donne un excellent consommé, très
nourrissant ; il améliore les potages,
les sauces, les ragoûts. Ce n'est pas
un excitant, SMT c'est un aliment.

Le flacon , 60 centimes 8837

TOURNEURS
MÉCANICIENS

On demande de bons tourneurs-mé-
caniciens. Voyage payé. Bon» ap-
pointements. 8973

À. -L. CHÂUDET, Constructeur
21-bis, rue d'Armaillé, 21-bis

PARIS
On demande 8983

2 bons Acheveurs
pour mouvements Roskopf, ainsi que

1 ï>é«eotteur
sur Roskopfs. Entrée immédiate. —
S'adresser à M. Kirschbaum , à FLEU-
RIER. 

Chef-Sertisseur
Personne capable et sérieuse, connais-
sant la partie à fond , chatons et acier
et pouvant prendre charge de tous les
sertissages, ayant occupe place analo-
gue,

serait engagée
par Fabrique d'horlogerie ue faisant
que le soigné. Place stable et bien ré-
tribuée. Discrétion.

Faire offres avec références, sous
chiffres U 757 IJ à Haasenstein &
Vogler. Bienne. 8880

Maison suisse, de la branche sa»
uitairc. demande jeune employé.
Suisse romand , présentan t bien , très
au couran t du commerce, sachant bien
l'allemand , connaissant à fond la bran-
che (appareils sanitaires). Inutile de se
présenter sans d'excellentes références.
On ne répondra pas aux offres ne rem-
plissant pas toutes ces conditions. —
Adresser offres écrites, sous chiffres
X. G. 8717. au bur. de I'IMPARTIAI,.

Upprenli-Boulaier
Jeune homme, fort et robuste , pour-

rait apprendre de suite le métier da
boulanger-pâtissier; rétribution immé-
diate. — S'adresser à M. Ali Blanc-
Haldimann ,aux Ponts-de-martel. 8931

Per certain. 3sr®££&
kilos sont à vendre à perte, pour causa
imprévue, long. 45 mm., larg. 5 mm.,
épaisseur 3 mm. — S'adresser à M.
Louis Grisel , rue de là Paix 3 BK .S94-



La Religieuse
Elle entrait chaque jour dans le dortoir, à ïa

nuit  tombante , et sa seule présence était tout de
suite un soulagement aux appréhensions des bles-sés, qui redoutent tant ces heures sombres, où les
cauchemars, la fièvre , les douleurs, les étouffe-
ments font sournoisement l'assaut des lits.

Elle passait la porte, disait : « Bonjour» , de sa
voix fluette , et jusque dans le fond de la salle tous
les soldats, môme ceux qui tournait le dos, répon-
daient ensemble : « ...jour , ma sœur. »

Les infirmières partaient aussitôt qu'elle était là,
et au lieu de cinq femmes, qui toute la jou rnée
s'empressaient pour eux, les trente blessés n'avaient
plus soudain que cette sœur petite et maigre, aux
épaules étroites, à la mince figure, mais qui les
faisait tous sourire d'aise, parce qu'elle était pour
chacun un secours assuré contre la nuit.

La nuit ! C est si terrible toute une nuit! Lors-
que je me souviens ainsi , et que je reparle d'elle,
j éprouve encore le môme étonnement ému que
quand j'étais parmi les autres et que dans l'ombre
je l'appelais aussi : «Ma sœur, est-ce qu'on pour-
rait boire ? Ma sœur, je ne sais quoi faire de mon
bras ! Ah ! ma sœur, quelle heure est-il ? Que c'est
long 1 » Il faut l'avoir suivie, étudiée, il faut avoir
eu sa cornette tout prés de soi, pour comprendre
ce que ce cœur de femme, dans un corps pourtant
délicat , était capable pendant neuf heures inter-
minables de fa ire et de dire à de pauvres diables
en proie aux misères de la guerre. Après la ruée
des bataillons , la vue du sang, des morts et des
blessures hideuses, après les cris de blessés qui
restent dans l'oreille, plus précis et plus net que
le sifflement des balles, je vous jure que c'est â
pleurer de joie de trouver tout à coup des femmes
si simples et si bonnes, dont chaque mot est une
trouvaille et chaque geste une bénédiction.

Un soldat qui s'est battu , qui est épuisé, qui
souffre, est comme un grand enfant, docile et mal-
heureux. H ne suffit plus d'un pansement : il faut
le consoler, quoiqu 'il ne demande rien. Pour mar-
cher sous le feu , il n'a peut-être pas eu peur. Il a
peur ensuite, quand il en est sorti ; et c'est une
chose impressionnante et fantastique que la pre-
mière nuit d'hôpital d'une trentaine d'hommes
qu'on a couchés dans la môme salle, mais qui ,
n'ayant pas connu l'horreur des mêmes combats,
bataillent ensemble avec leurs rêves, dont ils s'ef-
frayent les uns les autres. Le cauchemar de ceux-
ci est un assaut fu rieux ; ceux-là hurlent , blessés ;
d'autres commandent , d'autres gémissent; et la
sœur d'abord , la sœur si petite , les défendait con-
tre eux-mêmes dans cette lutte de fantômes, où
elle restait calme, courageuse, si tenace dans sa
bonté... Elle s'approchait d'un lit. Elle disait :
« Voyons, petit , qu'est-ce que tu racontes? Es-tu
fou ! » Elle rentrait la main sous les draps , essuyait
le front, remontait l'oreiller, et le «pelit» se cal-
mait , pour qu 'elle allât plus loin. De son pas feu-
tré, elle passait de l'un à l'autre. A mesure qu 'elle
se penchait sur chacun , la grande bataille imagi-
naire s'apaisait , s'éteignait; quelques soupirs, des
ronflements ; et le vrai sommeil où l'on oublie ve-
nait calmer, grâce à elle, ces élans dans le vide et
ces terreurs pour rien.

Le cœur content , elle s'asseyait alors deux se-
condes dans un mauvais fauteuil , contre la table
où , sous un abat-jour épais , brûlait une pelite
lampe à la mèche baissée. Elle prenait son chape-
let. A peine avait-elle mis les doigts au premier
grain que quelque voix plaintive geignait: «Ma
sœur... » Elle se levait : on entendait le chapelet
qui roulait sur sa robe.

— Qu'est-ce qu 'il y a?
— ..'voudrais l'orangeade.
— Gourmand !
— .l'ai le feu d'dans la gorge.
— Promets-tu de dormir après ?
— Je l'jure.
Elle repartait , levait la lampe , emplissait un

verre. Au seul bruit du liquide, le blessé léchait
ses lèvres sèches. Et comme elle repassait , un autre
l'appelait: «Ma sœur. » Elle s'arrêtait :

— Qu'est-ce qu'il y a?
— Je voudrais... qu'vous me tourniez.
Elle posait son verre. Le premier , un Méridional

impatient , faisait alors à mi-voix :
— Allons , bon ! Une panne!... Sacré bonne sœur,

hein ! Qu 'est-ce qu 'elle fout , mais qu'est-ce qu'elle
font!

Elle entendait; elle avait un sourire impercep-
tible; elle lui disait en arrivant près de lui : « Voi-
là , les pannes son t vite réparées. » Et l'autre , con-
f usmais heureux , bredouillait : « Merci , ah , merci ! »
nrenant avidement le verre de ses deux mains.
Elle ajoutai t:  « Déguste ; ne te presse pas ; sois
sage ! Et elle retourna it à son fauteuil , juste le
temps d'arriver au second grain du chapele t , car à
chaque prière quel qu 'un se plaignait , comme pour
qu'elle ajoutât un effort à sa supp lication. On ne
peut pas dire qu'elle marchait dans ce dortoir.
Elle glissait. On la voyait passer sans l'entendre ;
ensorte qu 'éveillé on se croyait somnolent.

Certains avaient besoin qu'on les rassurât et
ou 'on leur mentît. Elle mentait. Quand l'heure
sonnait et que quelque blessé douloureux soupi-
rait : « Il n'est que ça? » elle disait : « L'horloge dé-
compte ; ma montre marque une grande heure de
plus. » Et elle rattrapait son mensonge ensuite ,
<mand l'homme s'assoupissait et perdait la notion
au temps.

Ses yeux , très purs , inspiraient la confiance.
Quand elle promettait: «Ça va se passer,» la dou-
leur semblait moins aiguë ; et c'était merveille sur-
tout de voir avec quelle habileté légère elle se cou-
lait d' un lit à l'autre , s'engageant toujours à reve-
nir tout de suite, et redisant vingt fois , si elle
passait sans s'arrêter : «Me voilà... me voilai»

Elle était adorée. On se confessait à elle. Une
nuit , un ouvrier de Paris , à qui toutes les heures
elle mettait de la glace sur le ventre , un de ces
blessés résignés, confiants et attendris , dont la
xiouche est muette , mais dont chaque regard est
un remerciement , lui demanda la lampe , et , tirant
i-e desHous son travrsin une enveloppe froissée, il
«n sortit deux photographies pareilles , qu 'il lui
montra. Elle fis aussitôt:

— C'est au moins ta femme et ta petite?
11 répondi t oui de la tète, et il la mangeait des

yeux, guettant son expression. Elle leva la lampe,
regarda longuement el chuchota :

— Mais elle est gentille, ta femme, et ce que ta
petite lui ressemble ! Heureux homme I Pourquoi
ne m'as-tu pas encore montré ça? Voilà dix nuits
que je te soigne. Je ne suis donc pas de ta famille,
moi , maintenant?

Et elle remettait les deux «preuves dans l'enve-
loppe. Alors, il l'arrêta d'un geste ; il en reprit
une et la lui tendit; c'était pour elle. Oui. Elle
murmura : « Pour moi?... Ça c'est gentil... », et
vite elle reposa la lampe, parce qu'ils avaient des
larmes aux yeux l'un et l'autre.

Elle repartit , disant : «Ça sent la fumée. Qui
est-ce qui fume, ici ? »

Elle connaissait fort bien le coupable, se con-
tentant de cette simple question pour l'effrayer et
l'arrêter. C'était un grand Marocain , un homme de
bronze aux yeux d'émail. Chaque nuit , vers trois
heures, il s'éveillait en souffrant. Stoïque, il n'ap-
pelait jamais. Seulement, il se consolait avec une
cigarette, prenant toujours d'ailleurs les mêmes
précautions puériles et comiques pour qu'on ne le
surprît pas. Il confectionnait la chose sous sa cou-
verture, allumait quand la sœur était loin , tour-
nant le dos ; puis, après la première bouffée , qu 'il
soufflait dans ses draps , il cachait prestement la
cigarette dans le tiroir de sa table de nuit. La
sœur arrivait : elle n'avait encore rien senti. Il fer-
mait les yeux ; il faisait mine de dormir. Mais dès
qu'elle avait passé son lit, sa main de singe s'al-
longeait vers le tiroir , qu'il faisait glisser sans
bruit. Ses yeux brillaient , ses joues se gonflaient.
Bouffée, fumée, table de nuit , bonhomme immo-
bile. La sœur repassait. Il était rendormi.

Charitable, elle attendait qu 'il eût réussi de la
sorte son petit manège cinq ou six fois ; puis, juste
devant son lit, elle posait la fameuse question :
«Qui est-ce qui fume, ici?» avec un air de se par-
ler à soi-même. Terrifié , l'homme de bronze lais-
sait sa cigarette se consumer dans la table de nuit.
Alors, chaque matin , la figure très candide, la
sœur s'approchait et disait simplement: «Je vais
le vider ton tiroir. » Elle le tirait; un nuage de
fumée s'échappait toujours , et le pauvre roulait
des yeux d'angoisse, que la sœur ne semblait même
pas remarquer.

Avec le jour , les blanches infirmières revenaient ,
et c'est elle, la robe sombre, qui partait dormir ,
après avoir toutefois réparé quel ques cornettes
pour la communauté et mis de l'ordre dans la lin-
gerie.

Tous ses hommes étaient éveillés." Une fois de
plus ils savaient , avec elle , avoir été jusqu 'au bout
du voyage redoutable el si long qu'est toute nuit
pour des êtres souffrants. Elle n'avait plus qu'à
s'en aller.

Eux , dans la joie de la lumière revenue, de la
soupe et de la toilette prochaines , et de la vie qu 'a-
vait retrouvée la salle, — eux qui la saluaient tous
les soirs, ils l'oubliaient le matin ; — et elle sor-
tait doucement , sans que personne la vît. ..-:.

On écrit à la Suisse libérale :
Le C. A. S. a affecté un capital de plus d'un mil-

lion et demi de francs à la construction de cabanes;
celles-ci sont actuellement au nombre de 100 envi-
ron. Ces cabanes se répartissent sur tout le do-
maine des Al pes suisses, et elles ont été établies
afin de constituer des points de départ pour des
excursions de montagne et pour faciliter les re-
cherches scientifiques dans les hautes Al pes suis-
ses. Elles contiennent plus de 3000 places de cou-
chage, réservées en première ligne aux membres
du C. A. S., mais mises aussi d' une manière libé-
rale à la disposition de ses hôtes, habitants du pays
et étrangers , qui peuvent utiliser ces asiles sur la
montagne la plupart du temps gratuitement. Mais
la reconnaissance est une fleur rare ! On a abusé de
plus en plus et jusqu 'à ce que cela devînt insupporta -
ble, de l'hospitalité du C. A. S. accordée cependant
pour l'utilité de tous. Au lieu de fréquenter les
cabanes comme centres de courses sérieuses, com-
me points de départ pour des excursions, elles ont
été considérées très souvent comme buts de courses
et comme lieux de réjouissances . N'import e quel
club s'est cru autorisé à y donner rendez-vous à
ses membres, n'importe quel pensionnat de s'y
constituer un peti t séjour de vacances à bon mar-
ché, n'importe quel club de noctambules à y orga-
niser une soirée récréative. Oui , même une société
de gymnastique ne s'est pas gênée de mettre à la
porte les propriétaires d'une cabane (ce sont tous
les membres du C. A. S.), parce qu 'ils avaient cru
devoir protester contre le « chahut» qui s'y faisait!

Ces abris étant fortement mis à contribution, des
agrandissements et des rép arations devinrent bien-
tôt nécessaires , leur coût s'élève annuellement à
10000 fr. environ ; à côté de cela , il faut remar-
quer que les visiteurs sont représentés pour plus
de 80 °/o par des personnes qui ne sont pas mem-
bres, et les membres eux-mêmes ne trouvent fré-
quemment pas de place dans leurs pro p res huttes
pour y passer la nuil. II va sans dire qu 'une situa-
tion pareille réclame des mesures énergiques. On
a proposé de divers côtés un remède radical : c'est
de réserver les cabanes exclusivement aux travaux
du C. A. S., c'est-à-dire de les fermer complète-
ment au grand public. On peut rendre hommage
à cette grande association d'amis de la montagne
de n'avoir pas recouru à un semblable moyen el
de vouloir continuer son hosp italité pour autant
que les circonstances s'y prêteront.

Néanmoins , l'assemblée des délégués du 11 avril
1915 s'est vue dans l'obli gation de prendre cer-
taines dispositions dont le public des touristes en
montagne et plus particulièreme nt les sociétés,
feraien t bien de prendre connaissance :

Par exemple , les grande s sociétés qui voudront
utiliser une cabane du Club alpin suisse devront
s'entendre en temps utile avec la seclion proprié-
taire de la cabane; si elles omettent de le faire , il
pourrait arriver que le gardien , en l'absence d'ins-
iructions de la section , leur en refuse l'entrée.
Supposant que les hôtes des cabanes apporteraient
bien volontiers une petite contribution aux frais
énormes d'entretien , il a été adopté des taxes uni-
formes pour l'usage des cabanes :

50 centimes pour les visiteurs de jour ; 2 francs
pour les visiteurs y cassant la nuit .

A choisir entre le bivouac à la belle étoffe et
l'abri qu'il trouve dans une cabane chauffée , le
touriste préférera la cabane en payant une petite
indemnité.

Comme moyen préventif contre la mort par la
faim dans les cas d'intempéries soudaines, prolon-
gées et dangereuses, toutes les cabanes seront do-
rénavant pourvues d'approvisionnements de se-
cours. Ceux-ci consisteront en aliments peu déli-
cats (moins exposés à être dérobés) tels que riz,
maïs, biscuits, etc. C'est un devoir d'honneur pour
tout visiteur de ne faire usage de cette ration de
réserve qu'en cas de nécessité extrême et s'il devait
y avoir recours d'en informer au plus tôt la pro-
priétaire de la cabane. Chacun a , naturellement,
aussi le devoir de ménager les abris alpestres et de
signaler à la section qui a la propriété d'une ca-
bane les défectuosités qu'elle pourrait présenter et
les abus qui auraien t pu s'y produire.

Pendant la durée de la mobilisation de guerre, le
C. A. S. a mis ses cabanes gratuitement à la dispo-
sition du Département militaire suisse.

Beaucoup d'entre elles servent de points d'appui
pour des opéra tions militaires et sont garnies de
troupes, principalement dans les districts de la
frontière. Les organes militaires ont été invités à
signaler aux stations des vallées les cabanes qui ne
peuvent pas être fréquentées pour ce motif; les
touristes, de leur côlé, feront bien, avant d'entre-
prendre une course de se renseigner sur la possi-
bilité d'utiliser les cabanes.

Espérons que le beau temps donnera fréquem-
ment l'occasion au C. A. S. d'exercer les devoirs
de l'hospitalité dans ses asiles de la montagne,
contribuant ainsi à renforcer le corps et l'esprit
de ses hôtes et à agrandir leur amour pour cet
îlot entouré de pays en guerre qu'est notre patrie
suisse.

Les cabanes du Club alpin suisse

Le centenaire de Waterloo
Il y a maintenant un siècle que les? Anglais

vainquirent Napoléon dans les plaines de Wa-
terloo. Le centenaire de Waterloo les retrouve
en armes, combattants pour les mêmes idées
de j adis. L'Angleterre luttait alors pour la li-
berté de l'Europe et auj ourd'hui elle se trouve
à nouveau aux côtés du droit et de la iustice,
contrainte de participer à la gu erre par les mê-*
mes raisons et animée par le même esprit.
C'est pour cela que ses ennemis dans cette
femeuse bataille sont maintenant ses alliés et
que ses amis d'il y a, cent ans sont devenus
ses adversaires.

C'est Waterloo qui a conduit les évolutions
de l'histoire française, finissant dans une al-
liance étroite avec l'Angleterre, et la France
doit comprendre et appréciera , dans son cœur
généreux , les pensées des Anglais au souve-
nir de ce grand iour. Ils en sont tiers, comme
d'un fait unique dans leurs annales ; mais c'est
une fierté digne , sans la moindre trace d'exul-
tation. Ils rendent pleine justice au suprême gé-
nie et à l'indomptable courage de leur adver-
saire, le premier soldat de tous les temps, et
à la magnifique bravoure de ses troupes qu 'il
a conduites à tant de victoires. Ils rendent
hautement hommage à la vaillance de la vieille
garde. Celle-ci fut brisée aussi, mais nombreux
furent ceux qui scellèrent de leur sang les fa-
meux mots « La Garde meurt , mais ne se rend
pas ». Les Anglais savent trop combien facile-
ment cette victoire aurait pu tourner en défaite.

La victoire de Waterloo constitua le der-
nier événement décisif d'une lutte qui menaçait
l'équilibre de l'Europe. Le général de la Répu-
blique , le Premier Consul, le nouveau Charle-
magne, avait soumis tout le continent. Il avait
fait et défait des Etats, des royaumes ; il bâ-
tissait et démolissait des trônes ; des fr on-
tières russes à l'Atlantique et des côtes de la
Méditerranée à la Baltique, sa loi était absolue.
Une seule puissance lui résistait. Guidés par un
sûr instinct , les hommes d'Etat et le peuple an-
glais discernèrent dès le début que le triomphe
d'une pareille mornarchie serait la chute de
l'Europe. Elle signifiait la négation de toute loi,
de tout traité et de tout droit. Elle signifiait
la domination d'un seul et unique Etat et l'as-
servissement des autres , la suprématie d'une
race et l'assuj etissement du reste.

L'Angleterre résolut de lutter j usqu'au bout
contre cette prétention. Et la question posée fut
finalement et irrévocablement tranchée à Wa-
terloo. C'est ce qui rend cette date si mémo-
rable. Ce fut le coup mortel donné au dernier
grand effort j usqu'à ce jour d'établir l'hégé-
monie militaire d'un seul Etat sur tout le con-
tinent.

Les Anglais s'en souviennent avec joie. Ils
songent avec gratitude à la sagesse de leurs
hommes d'Etat, qui refusèrent de considérer
cette victoire comme une victoire sur la
France. En cette heure de triomphe, Welling-
ton et Castlereach repoussèrent toutes les pro-
positions de la Prusse soutenue par l'Autriche,
de dépecer la France. Avec l'aide de l'empe-
reur de Russie , il la sauvèrent du sort qu'elle
subit en 1871. Leur tâche était d'édifier et non
de détruire. Ils avaient combattu le militarisrru*-
français ; mais ils voulaient une France forte
et prospère sous un régime donnan t au peuple
une large part dans la direction de ses desti-
nées. Ce bâtiment a été élevé et répond abon-
damment au but qu 'ils avaient en vue. Avec
les progrès des libertés populaires des deux
côtés du canal , la France et l'Angleterre ss
sont senties touj ours plus unies , jusqu 'au j our
où elles se sont trouvées luttant coude à
coude pour le triomphe de la démocratie.

CULTES A LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 27 Juin 1915

Eglise nationale
GBAND TEMPLE. — 9 •/» h. matin. Culte avec Prédication.

8'/a h. du matin. Caléchisme.
ABEILLE. — 9'Vj h. matin . Cuits avec Prédication.

Installation de M. H. Pingeon , comme Diacre du district
8*/i il- du matin. Catéchisme.

Ecoles du Dimanche à 11 heures du matin, dans les Col-
lèges.

Eglise indépendante
TEMPLE. — 9*/, b.. du matin. Culte avec Prédication. M.

von Hoff.
81/» h. du matin. Catéchisme.

OHATOIBE. — 9 h. du matin. Réunion de prières.
ORATOIRE. — 9 Vi li* du matin. Culte avec Prédication. M.

Junod.
8 h. du soir. Méditation.

BULLES. — 2'/i h. soir. Culte.
PRESBYTèRE. — Dimanche, â 9 h. du matin. Réunion di

prières.
Jeudi , à 8 h. du soir. Etude biblique.

Ecoles du Dimanch e, à 11 heures du matin, à la Croix'
Bleue, aux Collèges de la Citadelle et de l'Ouest, ai
Vieux-Collège, à l'Oratoire et Balance 10-b.

Deutsche Kirche
9 '/a Uhr vorm. Gottesdienst.
10"/i Uhr vorm. Taufen.
11 Uhr. Sonntagschule im Collège primaire.

Eglise catholique chrétieuue
9'/j h. matin. Culte liturgique. Sermon.

Catéchisme.
Eglise catholique romaine

Matin. — 7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième mes*
se, sermon allemand. — 9 h. Messe des enfants,
avec instruction. — 9 *j t h. Office , sermon français.

Soir, — 8 h. Vêpres et bénédiction.
Deutsche Stadtmission

(Vereinshaus : rue de l'Envers 37)
Vormittags 9s/i Uhr. Gottesdienst.
Nachmittag 2 '/i Uhr. Konferenz der deutschneuenbttl*

gischen christlichen Jûnglingsvereine.
Abends 8'/i Uhr. Allgemeine Versammlung. .
Mittwoch 8'/, Uhr Abends. Bibelstunde.

Armée du Salut, Rue Numa-Droz 102
10 h. matin. Réunion de sainteté. — 8 h. soir , salut.

Jeudi , à 8 1I, h. soir . Réunion de salut. — Vendre-
di soir à 8'/a heures. Etude biblique.

Itlethodistenkii'che
(EOLISE MéTHODISTE ) rue dn Progrés 36

9'/j Uhr morg. Gottesdienst.
11 Uhr morg, Sonntagschule ,
3 Uhr. nachm. Jungfrauenverein.
4'/« Uhr abends. Gottesdienst.

Société de tempérance de la Crois-DIene
Progrès 48. — Samedi. — 8 '/, h. soir. Réunion de priè-

res. (Petite salle). — Dimanche, à 8 h. du soir. Réu-
nion de tempérance. *— Jeudi , 8 '/s h. du soir. Réunion
allemande. (Petite salle).

Balance 10-b. — Lundi, à 8 '/s h. du soir. Réunion de
Tempérance.

Rue de Gibraltar 11. — Mardi à 8 h. 80 soir. Réunion
de tempérance.

Culte Evangélique (Paix 61)
9 '/« h. matin. Culte. — 8 h. du soir. Réunion d'évan-

gélisation.
Jeudi—8 1/» h. soir. Réunion d'édification et de prières.

Eglise Chrétienne
(dite Baptiste , Numa-Droz 36 A)

Réunion du mercredi à 8'/» h. du soir. Etude biblique
et édification.

Vendredi à 8'/a h. du soir. Réunion de prières.
Dimanche à 9'/a du matin. Culte.; à 11 h. Ecole du di-

manche. Le soir à H h. Réunion d'évangélisation.

Les ouïtes des différentes autres Eglises ne subis-
sent aucun changement.
OBST Toul changement au Tableau des cultes doitnous parvenir le vendredi soir au p lus tard.

Les Colonies de vacances ont reçu avec plai-
sir un don de 15 francs, abandon d'intérêts. Un;
merci sincère.

BIENFAISANCE

i 

i Une dent bien enracinée
Une brave paysanne, torturée par le mal 'de.

dents, se rend chez un dentiste réputé pour; son
habilité. •

Mjais son appréhen sion1 est telle, qu'on ne
peut te décider à ouvrir la bouchfe. Alors1
l'opérateur use d'un stratagème : il charge son
aide de piquer la j ambe de la patiente, et com-
me celle-ci ouvre la bouche pour crier, il ex-
tirpe vivement la dent incriminée.

— Eh bien ! vous n'avez pas trop soulferf .?]
demanda le dentiste.

— Ma foi non, répliqua la brave femme, por-
tant la main où elle avait été piquée, maisi
jamais j e n'aurais cru que la racine descen-
dait si bas.

?**! FÈ W!

Charité bien ordonnée
Sur, les chemins de fer anglais.
Un homme se précipit e affairé dans les [Wa-

gons des fumeurs .:
— Une dame se trouve mal dans le com-

partiment voisin, dit-il, quelqu'un de yous au*-
rait-il sur lui un peu de v/isky ?,

Une demi-douzaine de fioles sortirent ins-
tantanément des poches et se tendirent vers
lui. L'homme prit la plus proche et la portant
à ses lèvres, en absorba la moitié, puis, s'es-:
suyant la bouche, il la rendit à son yoisin,
stupéfait.

— Merci, dit-il, je suis touj ours impressionné1
quand j e vois une dame en syncope. Ça ya
mieux maintenant.

Puis il alluma sa pipe.
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U Si ce journal possède de bons et longs états de t_\
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*a tueuse publicité. P
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Association Démocratique
. Libérale . .'.'•.'. ¦

ijLJUlili Vlttl "BELLEVUE " fiKJH
Endroit spécialement recommandé pour cure d'air et villégiature; situation
magnifique, dégagée et tranquille , en campagne, à quel ques minutes de là gare
et du lac; vue superbe sur le lac et la chaîne des Alpes , jolis buts de prome-
nades, grand jardin ombragé : chambres au soleil , excellente cuisine, confort.

Téléphone 19.50 — Prix très modérés — Prospectus
4258 Se recommande, K. UHSELD.

avec pou?ies et courroies, de gré à gré , Mardi
29 Juin, dès 2 b. s dans les H-3Ô 134-C

LOCAUX de la FABRIQUE „ AUREA"
Rue du Parc ISO

9008 Administration de ïa faillite Auréa.

MUSIQUE MILITAIRE de NEUCHATEL
Dimanche 27 Juin 1915

COURSE en BATEAU à MORAT
CONCERT sur le bateau et à Morat , avec ie concours de

M. CASTELLA, Ténor national.
Pri x du billet , Fr. 1.50. — Départ de Neuchâtel, 1 heure. Départ de Morat

6 h, 30 (sans arrêt). ~ H-1420-N &>79

Service dlsconiptejeiioliâtëlois (SU)
Nous prions les porteurs de Carnets de notre première Emission de 10000 et le public en général

de noter que les maisons font partie du S. E. N. et délivrent nos timbres :
1. Andreola , J., Bonde 1. 10. Luthy B., Bonde 21. 19. Bufener Georges, Collège 13.
3. Beiner Walther . Fritz-Courvoisier 26 11. Perrenoud 4 Lud y, Parc 39. 20. Saiidoz-Perrocnet Marie. Neuve 3.
3. Biéri Ulysse, Gibraltar 8. 12. Perret Etienne, Serre 98-BIS . 21. Sandoz Paul , Neuve 5.
4. Buhler Georges, Serre 56. 13. Pfeiffer Arnold , Grenier 12. 22. Stœmpfli Auguste , Parc 70.
5. Boulangeri e Franel, Serre 4. 14. Pluss Henri . Léopold-Bobert 14-A. 23. Streib Martin , Promenade 19.
6. GutknechtGott .Tp le-Allemand 103. 15. Badelfinger Léon , Léop.-Robert 140 24. Soltermann Ernest , Hôtel-de-Ville4
7. Hummel fils , W.. Léop.-Robert 53. 16. Richard Léon , Parc 63. 25. Weil-Blum , A l'Economie, Léooold-
8. Jeanneret , veuve Paul , Ravin 1. 17. Bobert J.-N., Léonold-Robert 35. Robert 34.
9. Kœnig Lina, veuve, T.-Allemand 1 18. Rudolf V.-J.. ¦ u terni, Balance 3. 26. Zbinden Léon, Progrés 89.

Ces nouveaux adhéren ts, ainsi que ceux qui seront admis jusqu 'au 30 courant, figureront sur
la seconde émission de 10000 livrets.

HT Ne font plus partie de notre Service : Miller E'iwin , tabacs et cigare s, vis-à-vis de
la Fontaine monumentale ; Schneider Edouard , bouclier , Soleil 4. 8995

La Chaux-de-Fonds , le 25 Juin 1915. Le Conseil d'Administration.
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ji Grandiose drame historique en 6 parties qui dépasse en richesse de mise en scène e ¦
i de réconstitution l'action de QUO VADIS. Le drame se déroule dans la capitale du monde , Rome;
i nous y sommes à l'époque de l'esclavage , d'où, par Spartacus et Koricus, on arrive à la |
g liberté des esclaves. g
B ^52TES / Omi ~B^S TT* /tS tf^""*1 I ï GS c'est le plus grand succès de l'art cinémato- 1
| rK3*lJC mCm ara. JL .CSut^/ »—I «̂  graphique. Succès mondial I

Les Actualités de la Guerre les plus récenes | Eclair Journal &ïï£& PCKÏ
La Flotte Italienne anx l>ai»ciaiielles S
Vu les circonstances actuelles, les prix seront réduits comme suit : Premières . 75 c. 50 c , 25 c S

S Galeries y compris. A 3 Vs heures i SPECTACLES 1 H

f fldomont A louer. de suite ou à con-
LlUgCilICUl. venir , 1 petit logement de
2 piéces, cuisine, dé pendances, jardin.

S'adresser rue de l'Emanci pation 47,
au rez-de-chaussée. 9018

rinmhPP Pouvant servir de pied-à
VuamUt O terre, entièrement indépen-
dante , est demandée à louer de suite.
— Adresser les oflres par écrit , sous
chiffres M. V. 8886 au bureau de
I'IMPARTIAL . 8986

fhamh PP A louer chambre meublée,
UlldllIUI C. au soleil , à monsieur de
toute moralité et travaillant dehors.
gS'adresser , après 7 heures du soir ,
rue du Progrès 161, au sous-sol. 8993

f hf l ï ï lh fP  A louer une chambre nieu-
UllttlilUlC. blée, indépendante et au
•soleil. — S'adresser rue du Progrès 77,
au ler étage. 8991

Ph amhl-Û A louer une belle cham-
UlltllllUIC. bre meublée. Electricité.

S'adresssr rue Léopold-Robert 78, au
2me étage, à gauche. 8998

PhflTTlhrP meublée , indé pendante et
UllalllUI C au soleil , à louer de suite.
Electricité. — S'adresser rue des ïer-
reaux 18, au ler étage, à droite. 9014

MftncipUP cherche ¦*¦ louer chambre
uiUliolCUi meublée , dans le centre de
la ville. Entrée indépendante , confort
moderne. — Adresser les offres par
écri t , sous chiffres L. P. 8988 au bu-
reau de I'IMPAIITIAI.. 8988

A
nnn/jnn de suite , 1 poussette. 1 lit¦UllUl C (2 places), 2 canap és et

coussins tout crin , 1 potager à bois et
divers autres meubles d' occasion.

S'adressej: rue Numa-Droz 132, au
2me étage. _ 90,15

A npnr ipp faute d'emploi un vélo en
ICllUIC bon état , roue libre. Prix

modéré. — S'adresser à M. Jean von
Allmen , rue du Nord 153. 8858

Â
nnnr lnn  excellente machine à cou-
ICllUl C dre , cousant en avant et

en arrière. Prix de Guerre. Pressant.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL . 8898

Â uonriro aP rés tréB Peu à'usage un
ÏCllUie superbe lit Louis XV en

noyer massif, "matelas, crin animal,
duvet èdredon , 1 magnifique commode,
1 table ronde , 1 canapé, une table de
nuit , 4 chaises, le tout, Fr. 300.—,
une superbe chambre à manger,
buffet de service en noyer ciré, 1 ma-
gnifi que table à coulisses, 6 chaises, à
l'état de neuf. Fr. 300.— . On détaille.
Grand choix de lits en tous genres , ar-
moire à glaces, secrétaires, lavabos ,
buffets , fauteuils, divans, canap és,
machines à coudre , au pied , (Fr. 40.—)
régulateurs , pupitres , fourneaux de
repasseuse , avec fe rs, potagers avec
accessoires (Fr. 15.—). réchauds à gaz ,
tableaux , glaces chaises. Le tout aux
plus bas prix. — S'adresser rue du
Progrès 17, au rez-de-chaussée. 830*2

PniKQpffp A vendre> i°^B poussette
rUUbaCllC i transformable , peu usa-
gée. — S'adresser rue du Progrès 9,
au rez-de-chaussée, à gauche, 890S

Â VPnrlPP l e'asere a musique, ta-
ICilul C bouret de piano, rideaux ,

tanis et autres meubles'usagés. 8922
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Â UOnfipp un *** rerala â neuf . 1 se-
ïCliUl o crétaire , une table de

cuisine. 1 ban c, des chaises, 1 régula-
teur , 1 potager brûlant tous combus-
tible.— S'adresser rue du Puits 23, an
2me étage. 8902

A la même adresse , à vendre ou à
échanger contre un vélo roue libre, un
accordéon.

Â
TTnnrlnn pour cause do départ , salle
I C U U I C  â manger , avec piano ;

chambre à coucher. On détaillerait.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 900U

Â FPnf lpP une S 0''9 poussette tré.
iCllulC j bien conservé-1; aus prir

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 878'

A 
nan ri no uour cause de dénart.
ÏCUUI C bibliothèque. o99t

S'adresserau bureau rie I'IMPARTI** .-.
¦

A vnnr inn  une belle poussette
ÏCliUlB derne. Bas prix. 899.

S'adr. au bureau rie I'IMPAR TIAL..

©Derniers Avisa
Cours et leçons

; de UNGEftfE
Jeunes filles désirant apprendre à

coudre , raccommoder et faire leurs
trousseaux à des conditions avanta-
geuses, peuvent s'adresser rue Sonni'-.-
Mairet 12 (Arrê t du Tram). 91J23

Dame , ayant petit capital et pouvant
fournir rie bonnes cautions , cherche à
reprendre , en ville , uu commerce en
p leine activité . — Ecrire , sous initiâ-
tes J. G. 8026, au bureau de I'IHPAH ¦
TIAL. 9025

en métal doré et autres genres , à
très bon marché, sont, achetées au
COMPTANT par grandes quantités.
— Faire offres à Case costale Rhô nu
6008, Genève. H-211970Ç 9034

Metto yages. &2SSS&S
tous les nettoyages de trottoirs et cours .
Prix à forfait. — Ch. Aubry, rue da
i'Hôtel-de-Ville 56. 9035
fî iintnrf Àro Bonne couturière
VVUlilM 1U1 V. soigneuse et habile
se recommande. Prix modérés. — M m e
Vœgeli, rue Daniel JeanRichard 42

9020
P— f̂— !̂—W— ». ' '¦A nnPonflO un, assura placer jeun o
flJj y i GllUC. fine , 15 ans, comme ap-
prentie tailleuse , nourrie et logée ciiez
ses patrons ; à défaut , comme bonne
d'enfants. — S'adresser rue uu Progrès
117-A, au ler étage . A0H7
Tannn  fl l l p de toute moralité est ûé-
UO -IU O u--c mandée pour un petit
ménage soigné. " 8917

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Aide-commissionnair e. GS «t
demandé pour faire les commissions
entre les heures d'école. — S'adresser
rue Numa Droz 150, au ler étage. 8918

Commissionnaire. lms^9
fort et robuste, sérieux et de confiance.
S'adr. au bureau d", I'IMPARTIAL . 9031

Âcheiages d'échappements asZ1
à sortir. Présenter échantillons. — S'a-
dreaser rue du Parc 2. 902S

î flOO WPTlt *! •* l°uer un logement ue
UUgGlliOUlù. 3 pièces et dépendances .
au 1er étage, et 1 logement de 4 piéces
et dépendances, au 2me étage, de" suite
ou pour époque à convenir. — S'adr. au
magasin, rue Léopold-Robert 51. 903(3

Hauts-Geneyeys. SSS
ge et écurie , ainsi que des terres , sont
à louer pour le 30 avril prochain. —
S'adresser rue des Terreaux 27, au 2me
étage. 90:J4

f i h a m h rp ¦*• l°uel'> oour de suice ,
Ullt t l l lMlC. belle chamore meublae ,
au soleil. — S'adresser rue Léopold-
Robert 130. au 3me étage. * 9039
/•Jiniyi j ipa A louer une chambre meu-
Ullall iUlC. blée, entièrement indépen-
dante. — Ecrire sous chiffres L. L.
9040. au bureau de I'IMPARTIAL. 9040

Ptl iimhPP A 'ouer de suite une cham-
UliuliiUl u, )3re à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Pru-
mier-Mars 6, au 2me étage. 9028

rh flï ï lhPP **¦ -'ouer l56'!6 chambre
UlldllIUI C. meubléelndé pendantearec
électricité. — S'adresser rue de la Cha-
pelle 13. au ler étage. 9030
pVij nn A veudre un Jeune chien de 7
U111CU. semaines. « Fox» , pure race.
Bas prix. — S'adresser, de 6'/a h- à
8 heures du soir, rue de l'Hôtel-de-
Ville 15, au 3me étage , à gauche. 9032

PpPfin ueuu *3 ie niagasin du t Pro-
f CIUU grés » à Beau-Site, en passant
par le passage sous-voie, un billet da
20 fr. — Le rapporter , contre récom-
pense , à l'Ouvroir Beau-Site (Trico-
tages). 8928
Er t nnn  depui s Dimanche soir , iu:a

gtllC chatte gris et noir. — La rap-
porter , contre récompense , rue de ia
Serre 81, au sous-sol! 8887

Parc flu Bois flu Petit-Château
c

DÎW.KCHS 27 Juin 19â5
dés 8 '/s heures du soir

an profit de la Caisse générale de Secours
organisée avec le bienveillant concours de la

JV*u*piqUe „lia Lyre"
et la . , '

Société de Synmaslip „l'fflieille"
Entrées : 50 et. pour les grandes personnes et ZO ct. poul-

ies enfants. H-21643-G 9009
Billets en vente, â l'entrée du Parc, le soir de la représentation

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
au CERCLE MONTAGNARD, le Lundi 28 juin 1915

à 8 l/i heures du soir

^r^vv  ̂ ORDRE DU JOUR ——— 

Elections communales
Elaboration de la liste des candidats ;
Rapports et discussion sur la situation et les affaires com-

munales ; . .
fpgfP Propagande ~3M

Divers. 8876

Tous les libéraux sont rendus attentifs à l'importance de
cette assemblée et priés d'y assister. Le Comité.

SOCIÉTÉ ANONYME

LE TÂCHYPHAQE
Jus» «C5Jla«&-itBL3K:-̂ l«s-JE,«»«a.̂ .s»

L'Assemblée générale ordinaire des Actionnaires de la S. A.
« LE TACHYPHAGE », La Chaux-de-Fonds, convoquée pour
le Lundi 28 Juin 1915,

est renvoyée
au LUNDI 19 JUILLET 1915, à 5 heures du soir, à
l'Hôtel des Services Judiciaires , Rue Léopold-Robert 3, au
3m8 étage, avec le même ordre du jour.
H-21664-C 8910 Le Conseil d'Administration,
¦|H|||""'"M'[|iff***'™"-*-****»M»'̂ "—" ¦™n™™"111 ¦¦¦¦ ¦¦¦¦ I »» . I «¦"¦'¦ ¦ ' mmrmmvmmmuixxmm.« m̂——h—,

HspnQaqn Giof) P
11-a, rue Léopold-Robert , 11-a

»

Ouvert jour et nuit — Téléphone ' 12.58
^̂ — i »j*i

)u.
L*.uu'L-:r-r-i -̂7r-~r;TLrTr̂ riTO ^

Brasserie de la Boule d'Or
Samedi Dimanche et Lundi

à 8 '/s heures du soir

Concert - Variétés
Débuts

Artistes de premier ordre.
Miss K U N G , Chanteuse légère.

M. CAGLIOSTRO, Prestidigitateur.
Mme DARCELLE, Chanteuse réaliste.

—O T»tt tx*6e liTor© Q—
Se recommande,

9033 Le Tenancier.

Brasserie du lie
¦X-otis les

SAMEDI et DISK ANCHE
dès 8 h. du soir

donnés par l'Orchestre

grio ;$g§§é§S
Bar ENTRÉE LIBRE -*JM*

On sert aussi au Jardin
Le Tenancier , A. SANDOZ.

Jlflir En cas de beau temps, Concert
au Jardin de Bel—Air.
ms^s.mmm^m»miîmmmmmMtÊ»

XTïJg Anniversaire
if révolutionnaire

VEiSlUtEDI 1 j uillet. Feux d'artiâ-
ces à 9 lieures du soir ,

15, Rne du Rocber, IS
Dr FAVRE

En cas de mauvais temps , l'anniver-
saire sera renvoyé au premier soir de
beau. 9012
¦BraanppsapnHBHnMnflni

Enchères Mus
d'Hartes sur pied.

Le mercredi 30 Juin courant , dès
3 heures après-midi , il sera exposé
en vente les herbes sur pied du do-
maine sis Bas monsieur 11, apparte-
nant à M. WILLY HAUSER , agricul-
teur , au dit lieu. Cette vente se fera
d'abord par parcelles, puis cas échéant ,
en bloc. 9038

Les échutes sont payables au comp-
ant , conformément à la L. P.

La C'naux-de-Fonds , le 26 Juin 1915.
OFFICE DES POURSUITES:

Le Préposé, Chs Dftnni .

W©rSOUBflS. nas désirant s'oc-
cuper de la vente d'un article intéres-
sant toutes les ménagères, sont de-
mandées. Bons gains. 9022
S'adr. auiursau .de r-lJ[P.\RTUL.

Demain dimanche , on vendra au
Magasin de Primeurs , rue du Pre-
mier-mars 5, une grande quantité de
balles cerises rouges et noires, 9041

à très bas pris
Se recommande, DUCAIRE Fils.

— Téléphone 7.89 —

POMMES E TERRE
non-velles

à fr. 1.20 le quart , 35 ct. le kilo.

Haricots *%%£&*•
AU MAGASIN 9027

J. ROSBH& FILS
70, rue de la Paix , 70

On demande de suite 1 à 2 ëraail-
îeurs. ainsi qu 'un ou une décal-
queuse habile , connaissant leur mé-
tier à fond. Places stables et bien ré-
tribuées. — S'adresser Fabrique de ca-
drans Artiiui* SCIIKEIDElt , à Lon-
gean. près Bienne. 8997

à louer au centre, de suite ou pour
époque à convenir. 5611

S'adresser au bureau de I'IMPARTUT..

Paiicinio na 0n demande , pour unUlliolll .ui . u. ména ge soigné , de 3
personnes , une personne sachant cuire ,
— S'adresssr chez Mme LEUZINGER
rue Neuve 1, 8882
lonno flllo (-)n demande jeune fille
UCUUC 1U1G. <j e toute moralité pour
un petit ménage soigné. — S'adresser
.lue Léopold-Robert 64 , au ler étage,

•t$.PPr6Hli est dem andè dans
une Imprimerie de La Chaux-de-Fonds ,
pour le ler Août prochain , li doit être
âgé d'au mo ins 14 ans, jouir d'une
bonne santé et posséder une bonne
instruction. — Adresser les offr es par
écrit , sous initiales B. A. Case pos-
tale 20565, à La Ghaux-de-Fonds.

8984

lom O flllo tle la Puisse Allemande
UCUllC llllo trouverait place dans res-
taurant. Occasion d'apprendre la cui-
sine et la langue française. — Ecrire
sous chiffres K. K. 9016, au bureau
de I'IMPARTIAL . 9016

lonno flllo O** demande de suite une
¦JouUC llllrJ. jeune fille pour servir au
café et aider au ménage. — S'adresser
Brasserie des Sports , rue de la Char-
rière 84. . 9010
«mu mgmmm mmmm mi m IM mm ; ¦*¦

T .nrfom ont -j A louer de, suite* '?<ms
iiUgClUCULî ). maison moderne, deux
logements, ler et 3me étages, de 3 piè-
ces, aicove et balcon. Electrici té et gaz
installés. — S'adresser même maison ,

i rue des Fleurs 34, au 2me étage. 9017

Repose en paix.
Madame Jeanne Wsefler-Hirt. Ma

dame Veuve Elisabeth Wœfler , Ma-
dame et Monsieur Pierre Bœsiger-
Wœfler et leur enfant. Monsieur et
Madame Edouard W-Etler , Madame et
Monsieur Jean Garazzetti-Wœfler et
leurs enfants , à Bricue , Monsieur et
Madam e Emile Wsefler et leurs enfants.Monsieur Pierre Wœtler , Monsieur ec
Madame Arsène Delémom et leurs
enfants , à Delémont . Madame 'Veuve
Fritz Hirt , ses enfants et petits enfants ,
ainsi que les familles alliées ont la
douleur de faire part à leurs narenis ,
amis et connaissances, du décès na
leur cher et regretté époux, fils, frère ,
beau-frère , beau-fils, "oncle et pare*it

Monsieur Arnold WMMïRT
que Dieu a renris à Lui vendreui , à
l'âge de 39 ans , aprè s une longue et
bien pénible maladie.

Ija Chaux-de-Fonds, le 24 juin 1915.
L'enterrement , sans suite , isura lieu

Dimanche 27 courant, à 10 '/, heures
du matin , à MARIN.

Une urne funéraire sera dépos 'e de-
vant la maison , rue du Parc 102.

I_e présent avis tieut lieu de
lettre de faire-*iai*t. S84H
m—..mmn-rm.. —^—pJWg "ThTO** -¦ >*«***

Faire-pa rt tau. ̂ iV,;3i:a


